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J E A N - L O U I S  S A N T I N I

à Washington

L es gaz à effet de serre émis par les avions
commerciaux contribuent au réchauf fe-

ment climatique et mettent en danger la santé
publique et l’environnement, conclut lundi
l’Agence américaine de protection de l’environ-
nement (EPA), ouvrant la voie à une réglemen-
tation de ces émissions.

Ces conclusions scientifiques finales de
l’Environmental Protection Agency confortent
les objectifs du programme d’action du prési-
dent Barack Obama pour réduire les émis-
sions provenant d’importantes sources de pol-
lution carbonique. Les avions commerciaux
aux États-Unis représentent environ 12 % des
émissions de gaz à ef fet de serre du secteur
des transports aux États-Unis et 29 % des émis-
sions de la flotte mondiale. Le transport aérien
dans le monde compte pour 2 % de toutes ces
émissions.

«Cibler la pollution qui provient des avions est

une partie importante des ef forts des États-Unis
pour combattre le changement climatique», sou-
ligne dans un communiqué Janet McCabe, ad-
ministratrice adjointe par intérim de l’EPA.
« Les avions de passagers sont la troisième plus
grande source de gaz à effet de serre dans le sec-
teur américain des transports et ces émissions
sont appelées à augmenter dans l’avenir. »

« L’EPA a déjà établi un ensemble de normes
de pollution pour les voitures et les camions et
toutes normes futures pour les moteurs d’avions
procureront également d’importants bienfaits

pour le climat et la santé publique », estime
Mme McCabe.

Cette détermination finale du risque présenté
pour le climat, l’environnement et la santé du
public par les émissions des avions de ligne est
« une étape impor tante nécessaire pour que
l’EPA puisse adopter des normes pour les mo-
teurs», indique le communiqué.

Adapter la réglementation
Les conclusions de l’agence concernent no-

tamment le dioxyde de carbone (CO2), le mé-
thane, l’oxyde nitreux et les hydrofluorocar-
bures qui contribuent tous aux émissions de
gaz à effet de serre, la principale cause d’ori-
gine humaine du changement climatique. Ces
normes excluent les petits avions de tourisme
et les appareils militaires.

Les responsables de l’EPA avaient indiqué en
2015 en annonçant les conclusions scientifiques
préliminaires sur les émissions des avions 
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Les États-Unis s’attaqueront aux moteurs polluants
L’Agence américaine de protection de l’environnement envisage de nouvelles normes
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L’application de nouvelles réglementations d’émissions pour les avions de ligne dépendra de l’élection présidentielle de novembre.

G É R A R D  B É R U B É

L a poussée d’inquiétude d’après-Brexit et les
scénarios catastrophe sur fond d’incerti-

tude évoqués par les FMI, OCDE et autres ne
trouvent pas écho en Bourse. Pour des ana-
lystes, il faut y voir une « impressionnante rési-
lience» des marchés qui n’est pas sans traduire
cette prolifération de taux négatifs provoquée
par l’assouplissement monétaire.

Mathieu D’Anjou, économiste principal au
Mouvement Desjardins, a retenu le qualificatif
de résilience dans une petite note d’une page.
« Le fait que les conséquences immédiates de la
victoire de l’option du Brexit semblent beaucoup
moins catastrophiques que ce que l’on pouvait
craindre a certainement contribué à la bonne te-
nue des Bourses. » Il a ajouté qu’«une crise poli-
tique a été évitée au Royaume Uni».

Il faut donc situer l’augmentation des cours
boursiers et les records à Wall Street dans le
contexte de la persistance des politiques moné-
taires ultra-accommodantes, qui propulsent la
valorisation boursière dans la stratosphère.
« Alors qu’une proportion grandissante des obli-
gations des gouvernements des pays avancés af-
fiche des rendements négatifs et que même cer-
taines entreprises commencent à pouvoir se fi-
nancer à taux négatifs, il ne
faut pas se surprendre de voir
les investisseurs en quête de
rendement retourner rapide-
ment vers les marchés bour-
siers dès que les pires inquié-
tudes se dissipent. »

L’«effet banque
centrale»

Et personne ne croit à une
nouvelle hausse des taux di-
recteurs de la Réserve fédé-
rale américaine au terme de
la réunion de deux jours de son comité moné-
taire, mardi et mercredi. Ni même à cour t
terme. «L’effet banque centrale continue de sou-
tenir les indices : non seulement les investisseurs
estiment que la Fed ne bougera pas avant 2017,
mais ils anticipent de nouvelles mesures des ins-
titutions japonaises, anglaises et même de la
Banque centrale européenne», avait affirmé Fré-
déric Rollin, conseiller en stratégie d’investisse-
ment chez Pictet AM, au quotidien Le Monde.

Déjà en mai, la firme-conseil en gestion de
risque Unigestion proposait de dédramatiser
l’impact d’un Brexit. Du point de vue des inté-
rêts des Britanniques, le fait que le Royaume-
Uni parte ou demeure au sein de l’Union euro-
péenne ne change que très peu les choses à
long terme. Les intérêts commerciaux qui les
unissent sont à ce point tissés serré que les
deux entités auront intérêt à accoucher rapide-
ment d’un accord commercial advenant un
Brexit, disait la firme basée à Genève. Uniges-
tion situait le principal risque au niveau poli-
tique. « Si une instabilité politique suivait un
Brexit, avec de nouvelles élections et des tracta-
tions séparatistes réapparaissant en Écosse, du
point de vue économique, un Brexit serait vrai-
semblablement un non-événement dans la me-
sure où la poussière tombe rapidement sous
forme d’une négociation accélérée d’un nouvel
arrangement commercial. L’intérêt économique
des deux entités est tellement convergent », pou-
vait-on lire.

Stabilité américaine menacée
Aux États-Unis, on ne se sent pas aussi ras-

suré face au Brexit. Une agence du Trésor
américain a parlé lundi d’une menace pour la
stabilité financière aux États-Unis « du fait des
liens étroits avec le Royaume-Uni et d’un appétit
accru des investisseurs pour des actifs à risque»,
selon l’Of fice of Financial Research (OFR),
chargé de la surveillance des risques.

L’OFR chif fre à 2100 milliards de dollars,
soit 11,3 % du PIB américain, l’exposition finan-
cière des États-Unis au Royaume-Uni. Elle
pourrait se transformer en «pertes en cas de dé-
préciation des changes et de volatilité » et dans
l’hypothèse d’une hausse de défauts de paie-
ment en Europe.

Et l’agence observe que le vote sur le Brexit a
déjà fait chuter les rendements des bons du Tré-
sor américain à des planchers historiques, «ac-
centuant les incitations pour les investisseurs à em-
prunter excessivement et à prendre des risques».

Avec l’Agence France-Presse
Le Devoir

La Bourse
fait fi 
du Brexit
Les marchés font preuve
d’une « impressionnante
résilience » face à
l’inquiétude ambiante

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

Q ui ne se souvient pas du premier
portail consulté au milieu des an-
nées 1990 ? Google n’existe pas,
évidemment. Dans la forêt dense et
obscure qu’est le Web à l’époque,

l’internaute québécois a essentiellement le
choix de deux répertoires : Yahoo!, mis en ligne
en 1994, et La Toile du Québec, fondée par deux
employés du Devoir dans leur temps libre l’an-
née suivante.

«On nous appelait le Yahoo! du Québec», rigole
au bout du fil Chrystian Guy, un des deux fonda-
teurs de la Toile. Avec Yves Williams, il met sur
pied un site qui atteindra entre 1997 et 1999 un
million de «sessions ouvertes» par jour. «On a
créé la Toile avec l’idée de présenter l’information
de manière cohérente. La repérer, c’était déjà plus
difficile. Yves voulait trouver des sites en français.»

En juillet 1995, le collègue Benoît Munger,
qui signe la chronique «Sur l’inforoute», en fait
la description suivante. «La Toile, c’est l’affaire
de deux internautes assidus dont la seule ambi-
tion est de faire connaître à leurs semblables les
sites du Québec », écrit-il. « Présente sur le www
depuis près de trois mois, elle répertorie des cen-
taines de sites dans une douzaine de catégories.
C’est propre, facile à consulter, pratique et sur-
tout mis à jour hebdomadairement. »

Découvrir le Web, en 1995, est une expé-

rience en soi. Et le verbe « naviguer » apparaît
comme l’image parfaite d’un voyage où l’inter-
naute part « un peu à la dérive », dit M. Wil-
liams, qui dirige maintenant agentsolo.com.
«On a vu assez tôt, même si on était au début du
Web, qu’il y avait beaucoup de ressources Inter-
net francophones au Québec et des nouveaux sites
qui apparaissaient chaque semaine. Il fallait un

répertoire développé et une porte d’entrée. Ce
n’était pas un monde balisé, et il fallait indiquer
les ressources disponibles. »

Un «accident»
La création de la Toile du Québec a eu lieu

un peu « par accident », dit Chrystian Guy, au-
jourd’hui vice-président du marketing de Cake-
Mail, mais qui était à l’époque le directeur du
département des abonnements du Devoir. Son
collègue dirigeait les petites annonces.

« Le Devoir était un journal au statut natio-
nal, et le gouvernement du Québec publiait ses
appels d’offres dans nos pages. On cherchait une
façon d’avoir une version électronique des appels
d’of fres pour que les gens puissent, d’une part,
nous envoyer les appels d’offres et, d’autre part, y
répondre. On n’a jamais réussi à le faire. Mais
on a par accident développé un répertoire de sites
et décidé de se lancer en affaires.»

Assez rapidement, la masse critique d’inter-
nautes qui consultent le portail fait émerger
un modèle d’af faires, dit Yves Williams. Le
modèle sera celui des revenus publicitaires.
Parmi les premières embauches figurent des
bibliothécaires.

La Toile, ce «Yahoo ! du Québec» 
qui nous a appris à naviguer
Il y a 20 ans, deux employés du Devoir mettaient en ligne un répertoire de sites québécois

29%
Pourcentage des émissions polluantes pro-
duites par les avions commerciaux améri-
cains au sein de la flotte mondiale
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Lire aussi › Verizon met la main 
sur Yahoo! pour 5 milliards. Page B 3

Personne 
ne croit à 
une nouvelle
hausse des
taux directeurs
de la Fed 
à court terme
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É C O N O M I E

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     60.03      0.32       0.54       450
Canadian-Tire                  CTC.A   139.11     -0.02      -0.01       150
Cogeco                            CCA      64.34      0.37       0.58         66
Corus                             CJR.B     12.79      0.09       0.71       134
Groupe TVA                     TVA.B       4.13      0.03       0.73           1
Jean Coutu                      PJC.A     18.99     -0.17      -0.89         78
Loblaw                               L        70.69     -0.53      -0.74       525
Magna                              MG       51.38      0.22       0.43       418
Metro                              MRU      47.72     -0.12      -0.25       532
Quebecor                        QBR.B    40.29      0.49       1.23       148
Uni Select                        UNS      33.63      0.18       0.54         59
Saputo                             SAP      39.06      0.05       0.13       273
Shaw                              SJR.B     26.20      0.10       0.38       573
Dollarama                        DOL      96.59     -0.32      -0.33       139
Restaurant Brands            QSR      59.27      0.04       0.07       275
Transat A.T.                      TRZ        6.73      0.08       1.20         28
Yellow Media                      Y        19.24      0.13       0.68         20

S&P TSX                          SPTT14498.10-102.56      -0.70 155254
S&P TX20                        TX20   625.01   -12.40      -1.95   71132
S&P TX60                        TX60   844.49     -5.85      -0.69   73302
S&P TX60 Cap.                TX6C   933.83     -6.47      -0.69   73302
Cons. de base                 TTCS   525.66      0.13       0.02     2866
Cons. discré.                   TTCD   175.93      0.46       0.26     4399
Énergie                            TTEN   187.11     -7.20      -3.71   43036
Finance                            TTFS    249.97     -0.16      -0.06   14440
Aurifère                           TTGD   253.84     -7.78      -2.97   48261
Santé                              TTHC     86.80     -1.19      -1.35     2200
Tech. de l’info                  TTTK      54.00      0.63       1.18     4083
Industrie                          TTIN    189.51     -0.03      -0.02     6612
Matériaux                        TTMT   253.99     -4.91      -1.90   60751
Immobilier                       TTRE    306.21      0.13       0.04     4076
Télécoms                         TTTS    158.82      0.44       0.28     2877
Sev. collect.                     TTUT    247.13     -0.15      -0.06     4951
Métaux/minerals             TTMN   630.74     -1.98      -0.31   14557

TSX Venture                       JX      766.34     -3.63      -0.47   68664

Cameco                           CCO      13.54     -0.06      -0.44       598
Canadian Natural              CNQ      39.74     -1.83      -4.40     2651
Hydro One                          H        25.96      0.04       0.15       167
Enbridge                           ENB      52.13     -0.68      -1.29       925
EnCana                            ECA      10.23     -0.60      -5.54     4288
Enerplus                           ERF        7.97     -0.42      -5.01     1136
Pengrowth Energy              PGF        1.85     -0.16      -7.96     1238
Pétrolière Impériale           IMO      40.57     -1.25      -2.99       603
Suncor Energy                   SU       34.82     -1.18      -3.28     2698
Cenovus Energy                CVE      17.95     -0.67      -3.60     1475
TransCanada                    TRP      60.32      0.08       0.13     1009
Valener                             VNR      22.50     -0.01      -0.04         37

Air Canada                        AC         9.45     -0.06      -0.63       546
Bombardier                     BBD.B      1.98      0.00       0.00     1896
CAE                                 CAE      16.94     -0.13      -0.76       298
Canadien Pacifique            CP     194.26     -1.72      -0.88       332
Chemin de fer CN             CNR      83.99      0.75       0.90     1170
SNC-Lavalin                      SNC      55.45     -0.10      -0.18       161
Transcontinental              TCL.A     18.87     -0.21      -1.10       100
TransForce                        TFI       25.05      0.24       0.97       306

B. CIBC                             CM       99.77     -0.07      -0.07       560
B. de Montréal                 BMO      84.99      0.23       0.27       644
B. Laurentienne                 LB       48.80     -0.16      -0.33         86
B. Nationale                      NA       44.98     -0.09      -0.20       437
B. Royale                           RY       79.87      0.27       0.34     1171
B. Scotia                          BNS      65.80     -0.26      -0.39       791
B. TD                                TD       57.17      0.06       0.11     1316
Brookfield Asset              BAM.A    45.82     -0.33      -0.72       501
Cominar Real                 CUF.UN    18.22      0.19       1.05       377
Corp. Fin. Power               PWF      30.34     -0.10      -0.33       225
Fin. Manuvie                     MFC      18.15     -0.05      -0.27     5371
Fin. Sun Life                     SLF       43.40     -0.20      -0.46       524
Great-West Lifeco             GWO      34.32      0.12       0.35       139
Industrielle All.                  IAG       42.53      0.22       0.52         65
Power Corporation            POW      28.35     -0.03      -0.11       386
TMX                                   X        56.32      0.28       0.50         24

Agrium                             AGU    121.60      0.13       0.11       146
Barrick Gold                      ABX      26.21     -0.82      -3.03     3540
Goldcorp                            G        23.80     -0.29      -1.20     3212
Kinross Gold                       K          6.24     -0.33      -5.02     4291
Mines Agnico-Eagle           AEM      67.78     -2.88      -4.08       537
Potash                             POT      22.32      0.03       0.13     2024
Teck Resources               TCK.B     17.81     -0.04      -0.22     2610

Fortis                               FTS       43.50     -0.53      -1.20       799
TransAlta                           TA          6.45      0.34       5.56     1671

BlackBerry                        BB         9.35      0.30       3.31     1349
CGI                                 GIB.A     59.22      0.46       0.78       338

BCE                                 BCE      63.03     -0.12      -0.19       815
Manitoba Telecom            MBT      38.72     -0.12      -0.31       272
Rogers                            RCI.B     57.80      0.99       1.74     1276
Telus                                  T        43.85     -0.11      -0.25       513

iShares DEX                     XBB      32.32      0.00       0.00         58
iShares MSCI                   XEM      26.56     -0.07      -0.26           4
iShares MSCI EMU            EZU      33.12      0.00       0.00           0
iShares S&P 500              XSP      24.81     -0.07      -0.28         71
iShares S&P/TSX              XIC       22.99     -0.16      -0.69         88

BAYTEX ENERGY CORP      BTE        6.42     -0.45      -6.55     5974
MANULIFE FINANCIAL        MFC      18.15     -0.05      -0.27     5371
KINROSS GOLD CORP         K          6.24     -0.33      -5.02     4291
ENCANA CORP                  ECA      10.23     -0.60      -5.54     4288
ELDORADO GOLD CORP     ELD        5.34     -0.34      -5.99     4039
FIRST QUANTUM                FM       10.03      0.04       0.40     3795
EMERA INC                    EMA.IR    51.34     -0.66      -1.27     3716
YAMANA RES INC               YRI         6.90     -0.24      -3.36     3621
BARRICK GOLD CORP        ABX      26.21     -0.82      -3.03     3540
ALGONQUIN POWER &     AQN.IR    46.80     -0.20      -0.43     3247

HORIZONS BETA               HGD        8.09      0.45       5.89     1624
POLARIS                           PIF         8.98      0.48       5.65       140
TRANSALTA CORP               TA          6.45      0.34       5.56     1671
HB NYMEX CL BEAR          HOD      14.90      0.76       5.37     1190
WEST FRASER TIMBER      WFT      45.75      1.90       4.33       486
SUNOPTA INC                   SOY        6.93      0.25       3.74       214
MARTINREA INTL INC        MRE        9.05      0.30       3.43       216
BLACKBERRY LTD              BB         9.35      0.30       3.31     1349
CANFOR CORP                  CFP      15.80      0.42       2.73       211
HB NYMEX NG BEAR         HND      14.47      0.35       2.48       311

NUVISTA ENERGY LTD        NVA        5.96     -0.62      -9.42       869
CREW ENERGY INC            CR         5.41     -0.49      -8.31       774
CONCORDIA INTL              CXR      23.59     -1.96      -7.67       827
PAINTED PONY                  PPY        8.17     -0.67      -7.58       762
TORC OIL & GAS LTD         TOG        7.26     -0.53      -6.80       947
BAYTEX ENERGY CORP      BTE        6.42     -0.45      -6.55     5974
TRILOGY ENERGY              TET         5.65     -0.39      -6.46       147
ELDORADO GOLD CORP     ELD        5.34     -0.34      -5.99     4039
CRESCENT POINT             CPG      19.01     -1.18      -5.84     2307
S&P TSX GLOBAL              HGU      27.33     -1.68      -5.79       664

WEST FRASER TIMBER      WFT      45.75      1.90       4.33       486
OPEN TEXT CORP              OTC      82.42      1.66       2.06       192
ROGERS                          RCI.B     57.80      0.99       1.74     1276
HB NYMEX CL BEAR          HOD      14.90      0.76       5.37     1190
CANADIAN NATIONAL         CNR      83.99      0.75       0.90     1170
NORBORD INC                  OSB      31.49      0.51       1.65       220
QUEBECOR INC               QBR.B    40.29      0.49       1.23       148
POLARIS                           PIF         8.98      0.48       5.65       140
CGI GROUP INC               GIB.A     59.22      0.46       0.78       338
HORIZONS BETA               HGD        8.09      0.45       5.89     1624

AGNICO EAGLE MINES      AEM      67.78     -2.88      -4.08       537
CONCORDIA INTL              CXR      23.59     -1.96      -7.67       827
CANADIAN NATURAL          CNQ      39.74     -1.83      -4.40     2651
CANADIAN PACIFIC             CP     194.26     -1.72      -0.88       332
S&P TSX GLOBAL              HGU      27.33     -1.68      -5.79       664
IMPERIAL OIL LTD              IMO      40.57     -1.25      -2.99       603
SUNCOR ENERGY INC        SU       34.82     -1.18      -3.28     2698
CRESCENT POINT             CPG      19.01     -1.18      -5.84     2307
FRACO-NEVADA CORP        FNV      95.88     -1.16      -1.20       322
TOURMALINE OIL              TOU      33.00     -1.14      -3.34       247
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

14 498,10 ▼
-102,56

-0,7%

New York
S&P 500

2168,48 ▼ -6,55
-0,3%

NASDAQ

5097,63 ▼ -2,53
-0,1%

DOW JONES
18 493,06 ▼ -77,79

-0,4%

PÉTROLE

43,13
-1,06 $US

-2,4%
             ▼

OR

1319,50
-3,90 $US

-0,3% ▼

DOLLAR CANADIEN

75,64
-0,43 $US

-0,6%
             ▼

1$US = 1,3220

68,82

-0,50 EURO

1 EURO = 1,4530

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2296,57 1,96       0,09

IQ120 2353,10 -1,43     -0,06

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine
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P roduits Kruger reçoit un
important coup de pouce

du gouvernement Couillard
afin de moderniser son usine
de Crabtree, dans Lanaudière,
et y installer une nouvelle ma-
chine à papier.

Un prêt avec intérêts octroyé
par Investissement Québec (IQ)
couvre 39,5 millions du coût to-
tal de 55 millions. On ne prévoit
pas de nouvelles embauches,
mais plutôt la consolidation des
quelque 600 emplois sur ce site.
Toutefois, la construction d’un
bâtiment pour y installer la ma-
chine devrait temporairement
créer 200 emplois.

Auparavant, la machine en
question, dont la mise en ser-
vice est prévue à la fin de l’été
2017, se trouvait à l’usine de

Lincoln Paper, dans l’État du
Maine, qui devrait fermer ses
portes. Ce projet de moderni-
sation devrait permettre à
l’usine derrière des marques
telles que Cashmere, Sponge-
Towels, Scotties et White Swan
d’ajouter 20 000 tonnes à sa
production annuelle de 90 000
tonnes, a souligné lundi le chef
de la direction de Kruger, Ma-
rio Gosselin.

«Nous connaissons une crois-
sance constante dans le secteur
du papier hygiénique depuis
l’acquisition de Papiers Scott en
1997, a-t-il af firmé au cours
d’un entretien téléphonique. Il
y a une croissance de 4 à 5% des
revenus à chaque année. C’est
un produit de consommation né-
cessaire.» Selon M. Gosselin, la
demande de papier hygiénique
est actuellement en croissance

partout en Amérique du Nord
et l’usine pourra, grâce à sa
nouvelle machine, palier à un
manque à gagner au chapitre
de la production.

Le chef de la direction de
Kruger prévoit cette année des
ventes estimées à 1,2 milliard
dans ce secteur en Amérique
du Nord. «Ce projet permet de
nous ramener à la fine pointe
de la technologie à Crabtree, a
dit M. Gosselin. Nous sommes
dans un marché très concurren-
tiel contre des multinationales.»

Pas une première
Ce n’est pas la première fois

que le gouvernement Couil-
lard vient en aide à Kruger. En
septembre 2015, l’État québé-
cois avait annoncé un investis-
sement de 190 millions pour la
transformation d’une machine

à papier pour qu’elle puisse fa-
briquer du carton d’emballage.

En plus d’allonger 106 mil-
lions pour mettre la main sur
25% des parts de Kruger Hol-
ding — nouvelle entreprise re-
groupant les activités de Kruger
Trois-Rivières et d’Emballages
Kruger, Québec avait accepté de
prêter 84 millions à Kruger
Trois-Rivières afin que l’usine
puisse continuer à produire du
papier journal tout en entamant
la production de carton.

L’État québécois s’attend ce-
pendant à essuyer des pertes en
ce qui a trait à cette dernière in-
tervention, puisque selon des
chiffres ayant servi à établir les
crédits budgétaires 2016-2017,
la provision pour pertes de ce
prêt est chiffrée à 51,3 millions.

La Presse canadienne

PÂTES ET PAPIERS

Kruger obtient à nouveau le soutien de Québec

Les deux hommes font le
saut et la suite a fait l’objet
d’une couver ture étendue
dans les médias. Autour de la
Toile, ils s’associent à Nor-
mand Drolet et Marc Copti
pour fonder Netgraphe. À l’au-
tomne 1999, Netgraphe s’ins-
crit à la Bourse de Montréal à
la suite d’une prise de contrôle
inversée avec une société d’ex-
ploration minière.

Ça bouge vite. Quelques
mois plus tard, Netgraphe avale
les actifs du site Infinit.com, qui
appartiennent à Vidéotron. Le
câblodistributeur et TVA de-
viennent actionnaires de Net-
graphe à 54%, le reste étant dé-
tenu par sa direction et le pu-
blic. Dans la constellation d’ac-
tifs s’ajouteront Jobboom, Web-
fin… En février 2000, sa valeur
boursière atteint deux milliards.

La suite est moins heureuse :
quelques années plus tard,
Québecor Média, qui en a dés-
ormais le contrôle, retire la so-
ciété de la Bourse. En 2005, le
nom Netgraphe disparaît.

Aujourd’hui, le site de la
Toile n’existe plus. Québecor l’a
débranché en 2014. Un porte-
parole de l’entreprise a expli-
qué à La Presse que Google
draine 90 % du trafic des mo-
teurs de recherche et qu’«il ne
reste de place pour personne».

Un résumé de l’histoire de la
Toile a été mis en ligne, mais il a
depuis disparu. Entrez l’adresse
toile.qc.ca, et on vous redirige
vers le portail de Canoë.

Aux yeux d’Yves Williams,
la vente des actifs névral-
giques de Yahoo ! est un tour-
nant. « Pour moi, c’est comme
la fin d’une époque » , dit-il.
« C’est la fin d’une tentative
d’un certain type de porte d’en-
trée sur le Web. »

Le Devoir
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Kruger compte se procurer une nouvelle machine à papier.

commerciaux que toute nouvelle
réglementation aux États-Unis
serait appliquée en coordination
avec l’Organisation de l’aviation
civile internationale (OACI).

En février 2016, le comité
environnemental de cette
agence onusienne a proposé
des normes sur les émissions
de CO2 émises par les avions
de ligne qui devraient entrer
en vigueur en mars 2017. Ces
normes s’appliqueront aux
nouveaux modèles lancés en
production à par tir de 2020.
L’EPA précise que les normes
qu’elle proposera seront au
moins aussi strictes que celles
de l’OACI.

L’Agence va engager un pro-
cessus de consultations avec

le secteur du transport aérien,
les ONG et les autres parties
prenantes aux États-Unis.

Mais l’application de nou-
velles réglementations d’émis-
sions pour les avions de ligne
dépendra surtout de celui ou
de celle qui remportera l’élec-
tion présidentielle en novem-
bre, puisqu’elles ne pourront
pas être appliquées avant l’en-
trée en fonction du prochain
président en janvier 2017.

La candidate démocrate dé-
signée Hillary Clinton a indi-
qué qu’elle poursuivrait les ac-
tions de M. Obama pour lutter
contre le réchauffement clima-
tique, mais le républicain Do-
nald Trump a mis en doute la
réalité même du changement
climatique et promis d’annuler
les mesures prises par l’admi-
nistration Obama.

Agence France-Presse
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T okyo — L’action de Nin-
tendo, qui avait bondi de

plus de 100 % sur fond de fiè-
vre Pokémon Go, a rechuté de
18 % lundi, après que le groupe
a dit s’attendre à un impact « li-
mité» sur ses résultats du suc-
cès planétaire de ce jeu de
chasse virtuelle.

Le titre est tombé à 23 220
yens à l’issue des échanges à la
Bourse de Tokyo, soit un recul
de 5000 points (-17,7%), le maxi-
mum autorisé pour la journée.

Le géant japonais, inven-
teur de ces monstres de
poche il y a deux décennies,
a rappelé, dans un communi-
qué ne pas être directement
engagé dans le diver tisse-
ment : c’est le studio améri-
cain Niantic qui a développé
cette application gratuite
(mais avec des fonctionnali-
tés payantes en sus).

Nintendo a pour sa part in-
vesti dans Niantic et détient
32 % des droits de vote dans
The Pokémon Company, qui
gère la marque Pokémon et
« recevra des droits de licence
ainsi qu’une indemnité pour sa
collaboration dans le dévelop-
pement et la gestion de l’appli-
cation », a expliqué la firme.

Revenir à la raison
Du fait de ce faible engage-

ment, Nintendo n’a pas l’inten-
tion de «modifier à ce stade ses
prévisions financières an-
nuelles » annoncées fin avril,
malgré le phénoménal succès
remporté par le jeu. «Ce com-
muniqué vise à inciter le marché
à revenir à la raison», ont com-
menté les analystes de Morgan
Stanley MUFG dans une note
citée par l’agence Bloomberg.

À la suite de la sortie du jeu,
l’action Nintendo avait doublé de
valeur en huit séances, dépas-
sant les 30 000 yens en début de
semaine dernière. Même si les
retombées restent incertaines,
les analystes estiment que cet
engouement va accélérer la stra-
tégie encore timide de la firme
sur les téléphones intelligents
tout en élargissant son public.

Disponible dans plus de 40
pays, dont le Japon depuis ven-
dredi, Pokémon Go a déjà séduit
des millions d’adeptes. Après
avoir chassé Pikachu et autres
créatures imaginaires sur leurs
consoles, les joueurs peuvent
désormais les capturer sur leurs
téléphones grâce à la réalité aug-
mentée, une technologie qui fait
apparaître des éléments virtuels
dans le monde réel.

Agence France-Presse

L’action 
de Nintendo
plonge 
de 18 %
La compagnie estime
que Pokémon Go aura
un impact « limité»
sur ses résultats

N ew York — Le monde a
besoin de 31 000 nou-

veaux pilotes de ligne par an
pour répondre à l’augmenta-
tion des flottes aériennes, prin-
cipalement en Asie-Pacifique,
en for te expansion, indique
lundi l’avionneur Boeing.

Au total, il faudra recruter
617 000 nouveaux pilotes de
ligne d’ici 2035, dont 248 000 en
Asie-Pacifique. En Europe,
104 000 nouveaux pilotes seront
nécessaires durant cette période
et 112 000 en Amérique du nord.

L’Amérique latine aura, elle,
besoin de 51 000 nouveaux pi-
lotes, 58 000 pour le Moyen-
Orient, 22 000 pour l’Afrique
et idem pour la Russie/CEI.

« La région Asie-Pacifique
concentre 40 % des besoins
mondiaux grâce à la croissance
du marché des monocouloirs
qui est tirée par les compagnies
low-cost », explique Boeing.

«En Amérique du nord, l’essor
du marché est lié à l’ouverture de
nouvelles destinations à Cuba et
au Mexique, tandis qu’en Eu-
rope, l’augmentation est due à la
solidité du marché au sein de
l’Union européenne», souligne le
constructeur aéronautique amé-
ricain qui estime à plus de

39 600 nouveaux avions civils les
besoins des compagnies aé-
riennes dans les 20 prochaines
années.

Le concurrent européen Air-
bus table, lui, sur 33 000 nou-
veaux avions dont plus de 9500
appareils gros porteurs et plus
de 23 500 moyen-courriers.

Risque de pénurie
Face à cette augmentation de

la flotte mondiale, les risques de
pénuries de personnels navi-
gants commerciaux sont élevés
car il faudra 814 000 agents de
bord pour les vingt prochaines
années, soit 40 000 par an. C’est
en Asie-Pacifique (268 000), en
Amérique du nord (127 000) et
en Europe (118 000) que les be-
soins sont les plus importants.

Enfin, les compagnies aé-
riennes vont devoir recruter
chaque année 35 000 techniciens
de maintenance par an d’ici 2035,
soit au total 679 000 techniciens,
calcule Boeing. Ces données ont
pour but, explique l’avionneur,
d’aider les compagnies aé-
riennes à planifier afin d’éviter
d’être prises de court. L’étude en
est à sa septième édition.

Agence France-Presse
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L’industrie aura besoin 
de 31 000 nouveaux pilotes
par an, estime Boeing

40
Nombre de pays 
dans lesquels l’application 
Pokémon Go est 
désormais disponible
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L e groupe Internet américain en difficultés
Yahoo ! a annoncé lundi être parvenu à un

accord avec le géant des télécoms Verizon pour
lui vendre ses activités de cœur de métier pour
4,8 milliards de dollars.

Le p.-d.g. de Verizon, Lowell McAdam, a indi-
qué dans un communiqué que les activités de
Yahoo ! seraient intégrées dans la même divi-
sion que celles d’AOL, autre ex-fleuron d’Inter-
net racheté l’an dernier, afin de créer « un
groupe international de médias de premier rang
et d’aider à accélérer nos revenus dans la publi-
cité en ligne ».

« C’est émouvant de s’unir avec AOL et Verizon
alors que nous entamons un nouveau chapitre
centré sur les économies d’échelle et le mobile », a
souligné la directrice générale de Yahoo !, Ma-
rissa Mayer, citée dans le communiqué, faisant
allusion au rôle de pionniers de l’Internet joué à
la fois par AOL et Yahoo !. Le cœur de métier
de Yahoo ! comprend de célèbres services en
ligne comme Yahoo News ou Yahoo Mail.

Le rachat, qui se fera entièrement en numé-
raire, devrait être bouclé en 2017. Il ne porte
pas sur la trésorerie de Yahoo, un portefeuille
de brevets et les parts que le groupe détient au
capital du chinois Alibaba et dans Yahoo Japan.
Ces activités seront regroupées dans une so-
ciété d’investissement qui sera rebaptisée. Cet
accord « marque un pas important dans notre
stratégie pour dégager davantage de valeur pour
les actionnaires », a ajouté Mme Mayer, qui était
sous la pression de plusieurs actionnaires pour
trouver une solution améliorant la valeur de Ya-
hoo ! en Bourse.

Valeur moindre
C’est actuellement essentiellement la partici-

pation dans Alibaba qui justifie ses 37 milliards
de valorisation boursière, bien loin des plus de
100 milliards affichés durant la bulle Internet
ou des jusqu’à 47 milliards pour lesquels Mi-
crosoft avait proposé de l’acheter en 2008.

Marissa Mayer a indiqué lundi qu’elle enten-
dait rester avec Yahoo ! dans le cadre de ce nou-
veau chapitre de son histoire, alors que les mé-
dias américains lui prêtaient l’intention de quit-
ter le groupe une fois la transaction bouclée.
« Pour moi personnellement, j’ai l’intention de
rester. J’aime Yahoo ! et je crois en vous tous.
C’est important pour moi de voir Yahoo entrer
dans ce nouveau chapitre », a-t-elle af firmé
lundi.

La transaction annoncée lundi est pour elle
un aveu d’échec, alors que son arrivée aux
commandes en 2012 avait suscité beaucoup
d’espoirs. Yahoo ! vient encore d’annoncer une
per te nette de 440 millions de dollars au
deuxième trimestre. Elle a tenté depuis quatre
ans de relancer Yahoo ! avec de multiples acqui-
sitions, une modernisation de ses produits, et
plus récemment un plan de la dernière chance
réduisant les effectifs de 15 % et rationalisant
les activités.

Parmi les autres candidats au rachat de Ya-
hoo !, les médias américains avaient cité le
fonds TPG et Dan Gilber t, le fondateur de
Quicken Loans, auquel Warren Buffett s’était
dit prêt à apporter une aide financière. Mais la
solution d’un rapprochement avec Verizon, et
surtout AOL, a finalement été retenue en rai-
son des économies d’échelles qu’elle va per-
mettre. C’était, entre autres, une recommanda-
tion fin 2014 du fonds activiste Starboard Value,
l’un des actionnaires sous la pression desquels
Yahoo ! a fini par accepter de se démanteler.

Verizon, qui doit présenter ses résultats fi-
nanciers pour le deuxième trimestre mardi, ne
peut plus compter seulement sur ses services
de téléphonie mobile comme moteur de crois-
sance et s’est lancé dans une transformation
stratégique : il cherche à se renforcer dans la vi-
déo et surtout la publicité en ligne, un marché
largement dominé aujourd’hui par Google et
Facebook. Les dirigeants du groupe télécoms

ont expliqué à plusieurs reprises que c’est pour
ses technologies publicitaires qu’ils avaient ra-
cheté AOL, de même qu’une autre entreprise
baptisée Millennial Media.

En plus des sites grand public à sa marque et
du site de blogs Tumblr, dont la fréquentation
totale était estimée à un milliard de visiteurs
par mois l’an dernier par la société de re-
cherche Trefis, Yahoo ! est aussi propriétaire
du spécialiste des outils publicitaires BrightRoll
et de la société d’analytique Flurry.

Aveu d’échec
La vente du cœur de métier de Yahoo ! à Veri-

zon démontre que Marissa Mayer, malgré son
statut de star de la Silicon Valley, n’a pas réussi
à relancer le pionnier américain d’Internet. À
41 ans, elle affiche un bilan mitigé, loin de l’en-
thousiasme suscité par son arrivée au poste de
directrice générale.

Malgré son manque d’expérience comme
chef d’entreprise, les investisseurs avaient cru
que cette jeune ingénieure aux yeux clairs et à
la chevelure blonde saurait réinventer le
groupe et lui redonner une place de premier
plan dans un secteur Internet dominé au-
jourd’hui par Google ou Facebook.

Marissa Mayer était arrivée chez Yahoo !
avec une image de passionnée de mode et
d’étoile montante chez Google, dont elle était
devenue en 1999 la 20e salariée et la première
femme ingénieure. Elle n’a pas ménagé sa
peine pendant quatre ans, avec en particulier
une politique très agressive d’acquisitions de
startups censées apporter au groupe des « ta-
lents» ou des technologies prometteuses.

Tumblr est devenu le symbole des limites de
cette stratégie : Marissa Mayer avait mis plus
d’un milliard de dollars sur la table pour rache-
ter ce site de blogs en 2013. Au lieu d’aider
comme elle l’espérait Yahoo ! à renouer avec les
jeunes internautes, cela a creusé ses pertes,
avec notamment une charge de dépréciation
dans les derniers comptes trimestriels.

Marissa Mayer a aussi tenté, avec un succès
inégal, de moderniser plusieurs produits histo-
riques comme la page d’accueil, la messagerie

ou le site Yahoo Finance. Elle a donné la prio-
rité au mobile, à la vidéo et aux contenus, avec
la diffusion en direct en streaming de concerts
ou de compétitions sportives, le lancement de
magazines thématiques et le recrutement de
journalistes vedettes.

La croissance n’est toutefois pas repartie, les
départs de dirigeants se sont accélérés, et la va-
lorisation boursière du groupe ne reflète plus
aujourd’hui que la valeur des par ticipations
dans des sociétés asiatiques comme Alibaba.

Plan de la dernière chance
La déconvenue de Marissa Mayer chez Ya-

hoo ! jette une ombre sur un parcours qui sem-
blait jusque-là sans tâche.

Née le 30 mai 1975 dans le Wisconsin, elle
avait fait preuve de ses talents d’ingénieure dès
le lycée, représentant cet État du nord des
États-Unis lors d’une convention nationale de
jeunes scientifiques, puis s’était spécialisée
dans l’intelligence artificielle à l’Université de
Stanford. Avant de rejoindre un Google encore
balbutiant, où elle avait côtoyé le p.-d.g. d’AOL
Tim Armstrong, elle avait aussi travaillé dans
un prestigieux laboratoire informatique de la
banque UBS.

Le magazine Glamour l’avait couronnée
« femme de l’année » en 2009, la qualifiant de «
visionnaire ». Et Forbes la considérait toujours
en mai comme la 55e femme la plus puissante
du monde (elle était toutefois 22e en 2015).

Mariée depuis décembre 2009 au financier
Zachary Bogue et mère de trois enfants, sa po-
sition chez Yahoo ! l’a aussi mise au centre de
débats sur la place des femmes dans le monde
du travail. Si elle a allongé à 16 semaines les
congés maternité payés des salariées de Ya-
hoo !, elle ne s’était par exemple que briève-
ment arrêtée lors de la naissance de son fils en
2012, puis de deux jumelles fin 2015.

Marissa Mayer restait l’un des directeurs gé-
néraux les mieux payés des États-Unis, et la
presse avait évoqué des indemnités de départ
dépassant 55 millions de dollars.

Agence France-Presse

Verizon met la main sur Yahoo! pour 5 milliards
La vente constitue un aveu d’échec pour la directrice générale du pionnier américain de l’Internet

KAREN BLEIER ET MANDEL NGAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Le rachat, qui se fera entièrement en numéraire, devrait être bouclé en 2017.

S an Francisco — Le groupe Yahoo! a été l’un
des pionniers américains d’Internet avec son

moteur de recherche, avant d’être détrôné par de
nouveaux acteurs comme Google ou Facebook.

Fondé en 1994 par David Filo et Jerry Yang,
deux étudiants de l’université californienne de
Stanford, Yahoo ! devait être, à l’origine, un sim-
ple annuaire web. En plus d’être une exclama-
tion de joie, son nom serait un acronyme pour
« Yet Another Hierarchical Officious Oracle »,
ce qui peut se traduire par « Encore un classe-
ment génial officieux».

Le groupe, qui a fait son entrée en Bourse en
avril 1996, avait encore été décrit en 2013 par sa
patronne Marissa Mayer comme « la plus
grande start-up du monde».

Le siège social est basé à Sunnyvale en Cali-
fornie et en ajoutant ses bureaux ailleurs dans
le monde, le groupe comptait fin juin 8800 sala-
riés et 700 contractuels.

Yahoo ! est dirigée depuis l’été 2012 par Ma-
rissa Mayer, une ancienne cadre de Google
âgée de 41 ans. Depuis son arrivée à la direc-
tion générale, elle a réduit les effectifs de 45 %
et tenté de moderniser l’image de l’entreprise
et ses produits. Elle a aussi multiplié les acqui-
sitions d’entreprises, mais cette stratégie n’a
pas réussi à relancer la croissance. En 2015, Ya-
hoo ! avait accusé une perte nette de 4,4 mil-
liards, liée en grande partie à des dépréciations
d’actifs. Son chiffre d’affaires avait augmenté
de 8 % à près de 5 milliards, mais une fois dé-
duits les revenus reversés à des partenaires, il
était en recul de 7%.

Yahoo ! avait rejeté en 2008 une offre d’achat
par Microsoft, qui avait fait monter les en-
chères jusqu’à 47 milliards, et sa capitalisation
boursière avait dépassé les 100 milliards durant
la bulle Internet. Mais il n’est plus valorisé au-
jourd’hui en Bourse qu’à 37 milliards, un mon-
tant qui reflète essentiellement la valeur de ses
participations dans les sociétés asiatiques Ali-
baba (commerce en ligne) et Yahoo Japan (so-
ciété commune avec SoftBank).

Perte de parts de marché
Ancien fleuron du Web, Yahoo ! n’occupait

plus en juin que la troisième place sur le mar-
ché des recherches en ligne depuis un ordina-
teur aux États-Unis avec 11,9 % de part de mar-
ché, loin derrière Google (63,8 %) et Microsoft
(21,8 %), selon les dernières statistiques de
comScore. À l’échelle mondiale, la société Net
Applications le place en quatrième position
(7,7 % du marché), derrière Google (70,2%), Mi-
crosoft (11,3 %) et le chinois Baidu (8,8 %).

Yahoo! voit aussi sa part de marché s’effriter
dans la publicité en ligne. D’après la société de re-
cherche eMarketer, il a encaissé seulement 2,1%
des dépenses de publicité en ligne l’an dernier,
tous types d’appareils confondus, derrière Google
(33,3%), Facebook (10,7%) et Alibaba (5,1%).

Yahoo ! propose toute une série de services
aux particuliers, notamment une messagerie,
des pages d’actualités ou encore la possibilité
de visionner des fichiers audio et vidéo en
streaming. Entre ses différents sites, Yahoo ! a
attiré en juin 205,8 millions de visiteurs aux
États-Unis, également en troisième position
derrière Google (241,9 millions) et Facebook
(208,8 millions), selon comScore. À l’échelle
mondiale, la société de recherche Trefis
évoque un milliard de visiteurs par mois au to-
tal l’an dernier.

Fin octobre, Yahoo ! avait aussi revendiqué
plus de 15 millions de spectateurs pour sa pre-
mière retransmission en direct et en ligne d’un
match de la Ligue nationale de football améri-
cain (NFL). Et il s’est également lancé dans les
compétitions sportives virtuelles, avec « Yahoo
Sports Daily Fantasy».

Agence France-Presse

Un précurseur
en perte 
de vitesse
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L es premiers vols signés
NewLeaf se sont envolés

lundi dans le ciel canadien.
Après plusieurs mois de retard,
l’entreprise qui promet des vols
« à très bas prix » (« ultra-low-
cost») relie maintenant de petits
aéroports du pays, surtout dans
les provinces de l’Ouest, mais
aussi à Hamilton, Moncton et
Halifax. Inspirée par le succès
du modèle d’affaires des trans-
porteurs à bas prix européens,
l’entreprise de Winnipeg ne pré-
voit toutefois aucun atterrissage
au Québec pour le moment.

«Le Québec est un marché où
les coûts d’exploitation sont très
élevés », justifie le directeur
commercial de NewLeaf, Dean
Dacko, joint par le Devoir peu
après le vol inaugural. Il ajoute
que la compagnie pourrait
s’étendre aux villes de taille
moyenne, comme Trois-Ri-
vières. «On s’attend à connaître
une expansion rapide dans les 6
à 10 prochains mois.»

Les prétentions de l’entre-
prise, qui se targue d’être «à très

bas prix», sont toutefois à nuan-
cer: le trajet Hamilton-Winnipeg
est affiché à 317$, contre envi-
ron 405$ pour le vol Toronto-
Winnipeg chez Air Canada.
«Nous visons des prix entre 25%
et 40% moins chers que ce qu’on
trouve ailleurs», explique Dean
Dacko. L’économie, explique-t-
on sur le site Web de l’entre-
prise, est basée sur la proposi-
tion de ne payer aucun extra :
collations, repas et bagages ne
sont pas inclus dans le prix du
billet. L’entreprise n’accepte gra-
tuitement qu’un seul bagage
«personnel» de petite taille et
imposera des frais pour les ba-
gages de cabine (entre 31 et
92$) et aux bagages de soute
(entre 26 et 143$).

Revendeur plutôt 
que transporteur

NewLeaf, qui utilise les appa-
reils de la britanno-colombienne
Flair Aviation, avait prévu se lan-
cer en affaires dès janvier, mais
un problème de permis auprès
de l’Office des transports du Ca-
nada (OTC) a retardé les pre-
miers vols. L’Office a mené des

consultations pour savoir si une
compagnie qui n’opère pas d’aé-
ronefs, comme NewLeaf, a be-
soin d’une licence pour offrir
des services aériens. Dans son
mémoire déposé lors des
consultations, NewLeaf ne se
qualifie pas de transporteur,
mais plutôt de «vendeur de siège
d’avions de ligne entretenant une
relation contractuelle avec un
transporteur licencié».

Le 29 mars, l’OTC a déter-
miné que NewLeaf est un «re-
vendeur», une nouvelle classifi-
cation qui lui retire le fardeau
de détenir une licence de trans-
port aérien, «à condition qu’elle
ne se présente pas au public en
tant que transporteur aérien qui
exploite un service aérien».

Cette exemption est toute-
fois contestée devant la Cour
d’appel fédérale. À l’origine de
la contestation, Gabor Lukacs,
militant défenseur des droits
des passagers, a indiqué au
Devoir qu’à son avis la loi ca-
nadienne force ce genre de
compagnie à détenir une li-
cence de transporteur aérien.

En temps normal, les com-

pagnies aériennes doivent
fournir un important engage-
ment financier au moment de
demander une licence. Sur
cette base, Lukacs a réussi à
obtenir une injonction forçant
NewLeaf à fournir un dépôt de
sécurité de 3,7 millions de dol-
lars, en attendant que la cause
soit entendue sur le fond. «No-
tre modèle d’af faires est solide,
éprouvé depuis près de 25 ans
au pays [par de plus petits
joueurs de l’industrie, NDLR],
et a eu le feu vert de Transports
Canada et de l’Office des trans-
por ts du Canada », répond
Dean Dacko.

WestJet, l’un des compétiteurs
du nouveau venu dans l’indus-
trie, a justement annoncé lundi
l’ajout de dizaines de nouveaux
vols nationaux et internationaux
pour l’hiver. L’écrasante majorité
des nouvelles correspondances
sont au départ de Toronto, Van-
couver ou Calgary. Montréal
verra seulement de nouveaux
départs pour Saint-Martin et
Vancouver.

Le Devoir

TRANSPORT AÉRIEN

Un nouveau joueur «à bas prix» prend son envol au Canada
CN: profits et
revenus en baisse
au 2e trimestre
La Compagnie des chemins
de fer nationaux du Canada
(CN) a vu ses profits et reve-
nus fléchir au deuxième tri-
mestre, période au cours de
laquelle l’entreprise a subi
les contrecoups d’une baisse
des volumes dans le secteur
de l’énergie. La plus impor-
tante compagnie ferroviaire
au pays a dévoilé lundi un
bénéfice net de 858 millions,
ou 1,11 $ par action diluée,
en baisse de 3,1 % comparati-
vement à la même période
l’an dernier. Pour la période
de trois mois terminée le
31 juin dernier, les revenus
du CN ont fléchi de 9 % pour
s’établir à 2,84 milliards. Le
secteur des produits fores-
tiers a été le seul à afficher
une croissance de ses reve-
nus au cours du trimestre.
Abstraction faite des élé-
ments non récurrents, l’en-
treprise a réalisé un bénéfice
ajusté de 865 millions, ou
1,11 $ par action, en recul
d’environ 6,5 %.

La Presse canadienne

Air France : 
grève dès mercredi
Paris — Les agents de bord
d’Air France sont appelés à la
grève à partir de mercredi, pour
une semaine, contraignant la
compagnie à annuler 30% des
vols intérieurs et moyen-cour-
riers et moins de 10% des long-
courriers, selon une première
estimation de la compagnie
lundi. Le taux de grévistes de-
vrait s’établir autour de 35% en
moyenne au premier jour d’une
grève qui intervient en plein
chassé-croisé estival, selon l’en-
treprise qui affinera ses prévi-
sions mardi. Les deux organisa-
tions syndicales SNPNC-FO et
l’Unsa-PNC, revendiquant 45%
des voix du personnel de ca-
bine, ont maintenu vendredi
leur préavis déposé jusqu’au
2 août, après une dernière
séance de négociations mara-
thon tenue la veille, sans succès.
Le nouveau p.-d.g. du groupe
Air France-KLM, Jean-Marc Ja-
naillac, avait réussi à lever in ex-
tremis une grève des pilotes fin
juin, proposant le gel de cer-
taines mesures salariales dé-
criées en échange d’une trêve
sociale jusqu’au 1er novembre.

Agence France-Presse
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AVIS À TOUS

NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît,
prendre connaissance de
votre annonce et nous
signaler immé dia tement
toute anomalie qui s’y
serait glissée. En cas 
d’erreur de l’éditeur, sa
responsa bilité se limite
au coût de la parution.

AVIS DE DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM

Prenez avis que Ursula Marie 
Babiarz, dont l'adresse de domi-
cile est le 1115, rue Sherbrooke 
Ouest, appt.2703, Montréal, Qc, 
H3A 1H3, présentera au Direc-
teur de l'état civil une demande 
pour changer son nom en celui 
de Ursula Marie Bielec. 
Cet avis a été rempli et signé à 
Montréal, le 02-06-2016, par 
Ursula Marie Babiarz.
Ursula Marie Babiarz

AVIS DE 
CLÔTURE D'INVENTAIRE

C.c.Q. art. 795
Prenez avis que Jacques NOI-
SEUX, en son vivant domicilié 
au 3033, rue Sherbrooke Ouest, 
appartement 802, Westmount, 
Québec, H3Z 1A3, est décédé à 
Montréal le vingt-quatre février 
deux mille seize (24/02/2016). 
Un inventaire de ses biens a été 
dressé conformément à la loi et 
peut être consulté par les inté-
ressés au bureau de Gendron 
Carpentier, s.e.n.c.r.l., notaires 
fiscalistes, situé au 615, 
boulevard René-Lévesque 
Ouest, bureau 300, Montréal, 
Québec, H3B 1P5.
Donné ce 22 juillet 2016.
Marie BOULANGER, liquidatrice

Avis aux participants concernant des 
modifications au Régime de retraite

Conformément aux dispositions de la Loi sur les
régimes complémentaires de retraite, le Comité de
retraite du Régime de retraite de lʼUniversité du Québec
(le Régime) vous avise quʼil présentera prochainement
à Retraite Québec (entité remplaçant la Régie des
rentes du Québec depuis le 1er janvier 2016) et à
lʼAgence du revenu du Canada une demande en vue
dʼenregistrer des modifications au texte du Régime. 

Ces modifications visent dʼune part la mise à jour, au 
31 décembre 2015, des taux dʼintérêt applicables et de
lʼAppendice IV du Régime, qui établit la liste des rentes
viagères converties des cotisations volontaires. 

Le Régime est dʼautre part modifié afin de préciser quʼun
membre du Régime peut, sʼil demeure au service de
lʼUniversité après la date normale de retraite, exiger le
paiement partiel ou total de sa rente seulement dans la
mesure où cela est nécessaire pour compenser une
réduction de salaire à caractère permanent survenue au
cours de cette période. Aucune entente entre un mem-
bre qui demeure au service de lʼUniversité après la date
normale de retraite et lʼUniversité ne peut permettre de
déroger à cette mesure. Cette dernière modification
prend effet à la date du présent avis et entrera en
vigueur conformément à la Loi sur les régimes complé-
mentaires de retraite.

Le texte des modifications précédemment exposées
peut être consulté au bureau du Secrétariat du Régime,
à lʼadresse apparaissant ci-dessous, au service des res-
sources humaines de lʼétablissement de votre emplo -
yeur ou encore par le biais du site Internet du Régime au
www.rruq.ca. Une copie des modifications et du texte du
Régime peut vous être acheminée sur demande, sans
frais, par courrier postal ou par courriel. Vous pouvez
également nous joindre par téléphone au (418) 654-
3850 ou au 1 (888) 236-3677. 

Québec, le 26 juillet 2016 

Le Secrétariat du Régime de retraite 
de lʼUniversité du Québec 
2600, boul. Laurier
Tour de la Cité, 6e étage, bureau 600
Québec (Québec) G1V 4W1
www.rruq.ca

UNION DES MUNICIPALITÉS DU QUÉBEC

APPEL D’OFFRES PUBLIC # UMQ27-20162021

ASSURANCES COLLECTIVES - 
TERME 2016-2021

Des soumissions sont demandées en vue de l’ac-
quisition d’un portefeuille d’assurances collectives
par l’Union des municipalités du Québec, au nom de
la Régie intermunicipale des déchets de la Lièvre.

Les conditions du présent appel d’offres sont conte-
nues dans le cahier des charges disponible à comp-
ter de 11h00 le 26 juillet 2016 aux bureaux de
Mallette actuaires inc., au 3075, chemin des Quatre-
Bourgeois, bureau 200, Québec (Québec) G1W 5C4. 

Les soumissions seront reçues avant 11h30 le 16
août 2016 aux bureaux de l’Union des municipali-
tés du Québec, 680, rue Sherbrooke Ouest,
bureau 680, Montréal (Québec) H3A 2M7. Les
soumissions seront ouvertes publiquement le
même jour à 11h35, à la même adresse.

L’Union des municipalités du Québec ne s’engage
à accepter ni la plus basse ni aucune des soumis-
sions reçues et n’encourt aucune obligation
envers les soumissionnaires. Seules sont autori-
sées à soumissionner les entreprises s’étant pro-
curé le cahier des charges auprès de Mallette
actuaires inc.

AVIS PUBLIC

ARRONDISSEMENT ROSEMONT−LA PETITE-PATRIE

DEMANDE DE DÉMOLITION D’IMMEUBLE

AVIS est par les présentes donné par le soussigné
secrétaire de l’arrondissement Rosemont-La
Petite-Patrie, que le comité consultatif d’urbanisme
de l’arrondissement tiendra une séance le 10 août
2016, à 19 h, à la salle du conseil située au 5650,
rue D’Iberville, 2e étage, en la Ville de Montréal,
afin de statuer sur la demande d’autorisation pour
démolir le bâtiment situé à l’adresse suivante :

5535, 3e avenue

Conformément à la Loi sur l’aménagement et
l’urba nisme (RLRQ, chapitre A-19.1) et au Règle -
ment régissant la démolition d’immeubles (RCA-6),
toute personne qui veut s’opposer à la démolition
doit, dans les 10 jours de la publication de l’avis
public ou, à défaut, dans les 10 jours qui suivent
l’affichage de l’avis sur l’immeuble concerné, faire
connaître par écrit son opposition motivée au
secrétaire d’arrondissement, à l’adresse suivante :

Secrétaire d’arrondissement
Arrondissement de Rosemont−La Petite-Patrie
5650, rue D’Iberville, 2e étage
Montréal (Québec) H2G 2B3

Fait à Montréal, ce 26 juillet 2016

Me Karl Sacha Langlois, LL.L., B.A.A., OMA
Secrétaire d’arrondissement

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 16-15256

Acquisition de systèmes de vidéoconférence

L’ouverture des soumissions prévue pour le 
27 juillet 2016 est reportée au 24 août 2016 à 14 h
dans les locaux du Service du greffe de l’hôtel 
de ville.

Montréal, le 26 juillet 2016

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

K A R A M  A L - M A S R I

à Alep

L e régime syrien a intensifié
lundi ses bombardements

sur des zones rebelles dans la
province d’Alep (nord), tuant
22 civils à la veille d’une réu-
nion de l’ONU avec Améri-
cains et Russes pour tenter de
relancer un processus de paix
moribond.

Appel à un cessez-le-feu
humanitaire

Face à la situation humani-
taire dramatique dans les quar-
tiers rebelles d’Alep, assiégés
par le régime syrien, l’ambas-
sadeur de France à l’ONU a ap-
pelé à un cessez-le-feu humani-
taire immédiat, au lendemain
du bombardement de quatre
hôpitaux et d’une banque de
sang par les forces du prési-
dent syrien, Bachar al-Assad.

« Le Conseil de sécurité ne
peut pas accepter que ces crimes
de guerre — oui, des crimes de
guerre — se répètent », a lancé
François Delattre, comparant
la situation d’Alep à celle de Sa-
rajevo pendant la guerre de
Bosnie (1992-1995).

L’ONU a de son côté ré-
clamé une trêve humanitaire
de 48 heures chaque semaine
pour ravitailler les civils pris
au piège à Alep.

Les quartiers rebelles de la
deuxième ville de Syrie sont to-
talement assiégés depuis le
17 juillet par les forces du ré-
gime, aggravant la situation
humanitaire pour leurs plus de
200 000 habitants. Aucune aide
de l’ONU n’a pu entrer dans
ces secteurs depuis le 7 juillet.

Le ravitaillement en nourri-
ture des habitants des quartiers
est «risque de se tarir dès la mi-
août», a averti lundi le patron
des opérations humanitaires de
l’ONU, Stephen O’Brien.

Barils d’explosifs largués
Lundi, au moins 12 civils ont

été tués dans les quartiers re-
belles d’Alep par des barils
d’explosifs largués par le ré-
gime, a indiqué l’Observatoire

syrien des droits de l’Homme
(OSDH).

Un journaliste de l’AFP pré-
sent dans le quartier al-Machad
a vu des secouristes tenter avec
difficulté d’extraire des survi-
vants. Ils ont réussi à sauver un
jeune garçon, mais le reste de
sa famille n’a pas survécu.

Divisée depuis 2012 entre
des quartiers ouest tenus par
le régime et des quartiers est
contrôlés par des rebelles,
l’ex-capitale économique de
Syrie est l’une des villes les
plus touchées par la guerre.

Sur le front diplomatique,
l’envoyé spécial de l’ONU
pour la Syrie Staf fan de Mis-
tura doit rencontrer mardi à
Genève de hauts représen-
tants russe et américain alors
que Moscou et Washington se
sont mis d’accord pour coopé-
rer militairement en Syrie.

M. de Mistura espère relan-
cer des pourparlers de paix
en août après l’échec de deux
sessions de négociations
cette année.

Mardi, les chefs de la diplo-
matie américaine, John Kerry,
et russe, Sergueï Lavrov, doi-
vent également se rencontrer
au Laos, en marge d’une ren-
contre des pays d’Asie du Sud-
Est (Asean).

Soutien de Moscou
Moscou a lancé en septem-

bre 2015 une campagne aé-
rienne pour soutenir les forces
du président syrien alors en
difficulté.

Lundi, l’OSDH a indiqué que
des raids aériens «menés vrai-
semblablement par les avions
russes» avaient tué au moins 10
civils dans la ville d’Atareb, si-
tuée à l’ouest d’Alep.

Les sources sur lesquelles
se base l’Observatoire identi-
fient les auteurs des frappes
en fonction du type d’avion, de
leur localisation et des muni-
tions utilisées.

Des images obtenues par
l’AFP montrent des hommes
de la Défense civile à Atareb
tentant d’éteindre un incendie

dans un bâtiment détruit. Plus
loin, des personnes ramassent
des médicaments parmi les
ruines de ce qui semble avoir
été une pharmacie ou une cli-
nique. Ailleurs, des fruits et
des légumes écrasés s’entre-
mêlent aux gravats.

« Les bombardements du ré-
gime sont d’une intensité folle
aujourd’hui », a souligné le di-
recteur de l’OSDH, Rami Ab-
del Rahmane.

Par ailleurs, au moins trois
civils ont été tués à Alep par
des roquettes tirées par des
rebelles sur des quartiers te-
nus  par  l e  rég ime,  se lon
l’Observatoire.

L’agence de presse officielle
syrienne Sana a fait état de la
mort d’une femme enceinte et
de son enfant. Des tirs de ro-
quettes sur la vieille ville de
Damas — tenue par les forces
du régime — ont également
fait quatre blessés, a-t-on
ajouté de même source.

Agence France-Presse

Le régime syrien intensifie ses frappes 
à la veille d’une réunion de l’ONU
Russes et Américains se rencontrent mardi pour relancer le processus de paix

THAER MOHAMMED AGENCE FRANCE-PRESSE

Un jeune garçon est sorti des décombres après les frappes qui ont touché le quartier de al-Machad
dans le nord d’Alep.

A N N E  C H A O N

à Kaboul

L’ ONU a comptabilisé un
« n o m b r e  r e c o r d » d e

morts et de blessés en Afgha-
nistan au premier semestre
2016, témoignant de la dégra-
dation régulière de la sécurité
dans ce pays, dont les enfants
payent le prix fort.

Ce bilan, en hausse de 4 %
par rapport à la même période
en  2015, avec 1601 morts et
3565 blessés en six mois (5166
victimes au total), est publié
deux jours après un double at-
tentat-suicide revendiqué par
l’organisation État islamique
(EI), qui a fait 80 morts et 231
blessés à Kaboul.

« Les gens sont tués pendant
qu’ils prient, travaillent, étu-
dient, en allant chercher de
l’eau, en sor tant de l’hôpital :
chaque victime civile représente
un échec et doit appeler chaque
par tie au conflit à réagir », a
plaidé le représentant spécial
du secrétaire général de
l’ONU à Kaboul, Tadamichi
Yamamoto, en présentant le
rapport lundi.

Le groupe EI montré 
du doigt

Les chif fres retenus, sans
doute «prudents » et « sous-esti-
més », insiste l’ONU, sont les
plus élevés depuis que la Mis-
sion d’assistance des Nations
unies en Afghanistan
(UNAMA) a commencé son
comptage en 2009 : ils portent
le bilan total des pertes civiles
sur la période du 1er janvier
2009 au 30 juin 2016 à 63 934
victimes : près de 23 000 morts
et 41 000 blessés.

L’UNAMA accuse les forces
insurgées, principalement les
talibans et le groupe EI, d’être
responsables de la grande
majorité (60 %) de ces vic-
times. Mais elle note que
celles causées par les forces
gouver nementales sont en
hausse de « 47 % par rapport
à l’an dernier », et représen-
tent 23 % du total.

E n  2 0 1 5 ,  l ’ O N U  a v a i t
compté 11 000 victimes civiles.

Chez les enfants, dont 388
ont été tués et 1121 blessés sur
les six derniers mois, les ex-
plosifs abandonnés — mines et
autres «objets explosifs improvi-
sés » (IED) — sont responsa-
bles à 85% des dégâts subis.

Mais les attaques suicides
comme celles de samedi sont
responsables de 20 % des vic-
times au total contre 17% pour
les IED et 38 % pour les com-
bats au sol.

Témoignages
Pour dresser cette compta-

bilité macabre, l’ONU enregis-
tre également les témoignages
des victimes et de leurs
proches. Aussi rappelle-t-elle
qu’au-delà de la statistique, les
effets du conflit ont un impact
profond sur la société afghane
et les destins personnels.

« La famille qui perd son
soutien et retire les enfants de
l’école ; le chauf feur amputé
privé de son gagne-pain ; le
père parti faire des courses au
bazar qui retrouve les siens
morts, à la maison ; les bras ou
jambes cassés mal soignés
parce que la famille n’en a pas
les moyens et qui empêcheront
à jamais de travailler ; les pa-
rents qui ramassent les restes
de leur enfant dans un sac en
plastique… au cours des six
derniers mois, nous avons col-
lecté 5166 récits de cette
sor te », autant de destins bri-
sés, insiste le haut-commis-
saire aux droits de l’Homme
de l’ONU, Zeid Ra’ad Al Hus-
sein, cité dans la présentation
du rapport.

« Les abus présentés ici dans
leur nudité déclenchent en réa-
lité une série de désastres hu-
mains qui dépassent l’Afgha-
nistan, jusqu’en Méditerranée
et au-delà puisque tellement
d’Afghans vont tenter de cher-
cher asile hors de chez eux, pre-
nant pour ce faire d’énormes
risques », rappelle-t-il.

Les Afghans représentent la
deuxième population de réfu-
giés au monde (après les Sy-
riens) avec 2,4 millions de ré-
fugiés dispersés dans les pays
voisins, Pakistan et Iran en
tête, selon le Haut-commissa-
riat des Nations unies pour les
réfugiés (HCR) — et moins de
200 000 en Europe.

Plus de 1,2 million sont dé-
placés à l’intérieur de leur
pays, dont 380 000 l’ont été ces
derniers mois pour fuir les
combats entre les forces gou-
vernementales et les insurgés.

La sécurité s’est constam-
ment dégradée dans le pays
depuis le départ de la majorité
des forces de la coalition occi-
dentale fin 2014, malgré la pré-
sence de près de 12 000 mili-
taires, dont 9800 Américains,
qui ont continué, sous ban-
nière de l’OTAN, d’assurer
sout ien  e t  for mat ion  aux
forces afghanes.

Les États-Unis ont annoncé
au début de l’été qu’ils main-
tiendraient, jusqu’au début
2017  e t  l a  f in  du  manda t
Obama, 8400 militaires en Af-
ghanistan au lieu des 5500 ini-
tialement prévus et ont ren-
forcé leur rôle auprès des
forces locales.

Agence France-Presse

AFGHANISTAN

Plus de 5000 victimes
en 6 mois
Les talibans et le groupe EI responsables 
de la majorité de ces victimes, selon l’ONU

I R A K

Le groupe EI
affirme avoir abattu
un avion américain
Bagdad — L’agence Amaq liée
au groupe État islamique (EI)
a annoncé lundi que l’organisa-
tion djihadiste avait abattu un
avion américain dans la pro-
vince irakienne d’Al-Anbar, ce
que l’armée américaine a dé-
menti. «L’équipage de l’avion
américain, qui a été abattu par
les combattants du groupe État
islamique près de la base mili-
taire d’Al-Asad, a été tué», a in-
diqué l’agence Amaq dans un
communiqué sur Internet, fai-
sant référence à une base où
les soldats américains sont im-
plantés dans la province d’Al-
Anbar, à l’ouest de Bagdad.
Une porte-parole du comman-
dement central des forces amé-
ricaines a démenti cette infor-
mation. «L’affirmation selon la-
quelle [le groupe EI] a abattu
un avion américain à proximité
d’Al-Anbar est fausse. Pour le
moment, aucun avion des États-
Unis et de la coalition n’est dé-
claré manquant», a indiqué le
capitaine Michele Rollins à
l’AFP. La coalition internatio-
nale emmenée par les États-
Unis mène des frappes contre
le groupe EI en Irak, elle
conseille et entraîne également
les forces gouvernementales. 

Agence France-Presse

Nétanyahou appelle
les Arabes
israéliens 
à participer à la
société israélienne
Jérusalem — Le premier minis-
tre israélien, Benjamin Nétanya-
hou, a appelé lundi les citoyens
arabes d’Israël à participer «en
masse» à la société israélienne
dans un message mis en ligne
sur YouTube. Il a commencé
son allocution en anglais de près
de trois minutes, par «Chers ci-
toyens arabes d’Israël», une
adresse qu’il a aussi prononcée
en arabe. Il a ensuite réitéré ses
excuses pour son message alar-
miste, le jour du dernier scrutin
législatif, en mars 2015, sur les
«électeurs arabes qui se rendent
en masse vers les bureaux de
vote». «Je faisais référence à un
parti politique spécifique [la liste
commune formée par les partis
arabes israéliens], mais de nom-
breuses personnes ont été offen-
sées de façon compréhensible», a-
t-il assuré. «Aujourd’hui, je de-
mande aux citoyens arabes d’Is-
raël de prendre part à notre so-
ciété en masse. Travailler en
masse, étudier en masse, prospé-
rer en masse», a-t-il ajouté. Les
Arabes israéliens sont les des-
cendants de Palestiniens restés
sur leur terre à la création
d’Israël. 

Agence France-Presse
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A nkara — Le gouverne-
ment turc est prêt à travail-

ler avec les principaux partis
d’opposition pour élaborer une
nouvelle Constitution, a dé-
claré lundi le premier ministre
Binali Yildirim, après des mois
de blocage sur cette question.

« Tous les principaux partis
sont prêts à commencer à tra-
vailler à une nouvelle Constitu-
tion », a déclaré M. Yildirim à
la presse à Ankara, précisant
que la question avait été ré-
glée lors d’une réunion entre
le président Recep Tayyip Er-
dogan et deux responsables
de l’opposition plus tôt dans la
journée, consacrée aux consé-
quences de la tentative de
putsch militaire du 15 juillet.

Il y aura d’abord « un petit
changement » constitutionnel.
«Le travail est en cours à ce su-
jet », a-t-il dit.

Le travail commencera alors
pour élaborer une toute nou-
velle Constitution, a-t-il expli-
qué, un des sujets les plus
controversés de la politique
turque ces derniers mois.

La Constitution actuelle a
été élaborée après le coup
d’État de 1980, et le gouverne-
ment appelle depuis long-
temps à son changement.

Le parti AKP au pouvoir du
président Erdogan voudrait in-
troduire un régime présidentiel,
mais le premier ministre n’en a
pas fait mention lundi soir.

Rencontres
Le président Erdogan, dont

le parti AKP est majoritaire au
parlement, avait rencontré
dans la journée lundi les diri-
geants de deux partis d’oppo-
sition, Kemal Kilicdaroglu
pour le Par ti républicain du
peuple (CHP) et Devlet Bah-
celi pour Parti du mouvement
nationaliste (MHP), dans le
but d’harmoniser leurs posi-
tions après le coup.

Le leader du Parti démocra-
tique du peuple (HDP, pro-
kurde) Selahattin Demir tas
n’avait pas été invité mais
M. Yildirim a dit que le HDP
pourrait aussi prendre part aux
discussions sur la Constitution.

Il a aussi confirmé que la
gendarmerie, chargé de la sé-
curité intérieure, et les garde-
côtes seraient désormais placés
sous l’autorité du ministère de
l’Intérieur, au lieu de l’armée.

M. Yildirim a par ailleurs an-
noncé que le premier pont
construit au-dessus du Bos-
phore à Istanbul allait être re-
baptisé en hommage aux vic-
times de la tentative de putsch
du 15 juillet.

Ce pont, ouvert en 1973 et
connu simplement sous le
nom de Pont du Bosphore,
sera nommé Pont des Martyrs
du 15 juillet, a précisé M. Yildi-
rim à la presse après une réu-
nion du conseil des ministres
en soirée.

Le premier ministre a expli-
qué ce choix par le fait que ce
pont avait été « la première ci-
ble des comploteurs » le soir du
15 juillet, ce qui avait causé la
mort de plusieurs civils.

Ce pont — endroit straté-
gique reliant l’Europe à l’Asie —
avait été bloqué par des soldats
rebelles dans la soirée du
15 juillet, un des premiers
signes visibles pour la popula-
tion d’Istanbul qu’un coup
d’État était en cours. Cette ten-
tative de putsch a fait 270 morts.

Avec le soutien d’hélicop-
tères, ces troupes avaient tiré
sur la foule de par tisans du
président Recep Tayyp Erdo-
gan venus s’opposer à eux. Les
rebelles s’étaient finalement
rendus sur le pont après avoir
été surpassés en nombre par
les opposants au coup d’État.

Chasse aux journalistes
Cette annonce a été faite

alors qu’une quarantaine de
journalistes ont été les nou-
velles victimes lundi des purges
tous azimuts lancées en Tur-
quie par le président Erdogan.

La justice a lancé des man-

dats d’arrêt à l’encontre de 42
journalistes, dont la célèbre
Nazli Ilicak.

Sur les 42 journalistes visés
par des mandats d’arrêt, cinq
ont été déjà arrêtés et 11 au-
raient quitté le pays, a assuré
lundi l’agence de presse privée
Dogan. La police recherchait
dans la station balnéaire de Bo-
drum (ouest) Nazli Ilicak, fi-

gure de premier plan du monde
des médias en Turquie.

La purge s’est étendue égale-
ment à la compagnie nationale
Turkish Airlines. Le fleuron du
transport aérien turc a annoncé
le licenciement de 211 em-
ployés en raison de leurs liens
allégués avec Gülen.

Agence France-Presse

Une nouvelle Constitution pour la Turquie
Les deux partis d’opposition ainsi que le parti prokurde sont invités à collaborer 

Nicolas Arpagian est exper t en cybersécurité et directeur
scientifique du cycle « sécurité numérique» à l’Institut natio-
nal des hautes études de la sécurité et de la justice (INHESJ).

COURRIELS DÉMOCRATES

« La publication 
de WikiLeaks 
n’est pas un scoop »

OZAN KOSE AGENCE FRANCE-PRESSE

La Constitution que connaissent les Turcs actuellement a été élaborée après le coup d’État de 1980.

Moscou accusé de s’immiscer 
dans la campagne électorale américaine
Washington — Moscou est soupçonné d’avoir cherché à in-
fluencer la campagne électorale américaine en faveur de Do-
nald Trump en orchestrant une fuite de courriels embarras-
sants pour Hillary Clinton. Mais prouver l’implication russe
sera difficile, selon les experts. Furieuse devant ces publica-
tions, l’équipe de l’ancienne première dame a contre-attaqué
en laissant entendre que la Russie pourrait être à l’origine de
ces fuites de courriels volés par des pirates soupçonnés
d’être liés aux autorités russes. But de la manœuvre, selon le
clan Clinton : favoriser la campagne de Donald Trump, plus
critique vis-à-vis de l’OTAN que sa rivale démocrate. Le FBI a
annoncé lundi qu’il enquêtait sur ce piratage, sans donner de
détails sur l’identité présumée des pirates, ni sur un éventuel
lien avec la publication de courriels par WikiLeaks.

Agence France-Presse

P R O P O S  R E C U E I L L I S
P A R  E S T E L L E  P A T T É E

Quel est l’intérêt pour Wiki-
Leaks de publier ces courriels?

WikiLeaks a besoin d’exis-
ter et de publier régulière-
ment. Mais je ne suis pas sûr
que cette publication leur pro-
fite, ni sur le crédit ni sur la
confiance que l’on peut accor-
der à leurs publications. Le
problème est que, contraire-
ment à d’autres lanceurs
d’alerte comme Edward Snow-
den [l’ex-consultant de la Na-
tional Security Agency (NSA)
à l’origine des révélations sur
le programme de surveillance
de la NSA, NDLR], WikiLeaks
est dépendant de ses sources
et surtout de la qualité des in-
formations que des tiers lui ap-
portent. Il y a eu violation des
correspondances, mais il n’y a
pas en contrepartie le bénéfice
de la désignation d’un péril su-
périeur, qui justifierait la viola-
tion du secret des correspon-
dances. De plus, même si ce
n’est pas systématique, Wiki-
Leaks a pris l’habitude de s’ad-
joindre les médias, qui ve-
naient mettre en perspective
et raffiner leur matière brute.
Ici, il y a juste la mise en ligne
de données, mais pas de tra-
vail éditorial autour. On peut
s’interroger sur le fait qu’il n’y
ait pas eu de média qui ait été
mis dans la boucle. Ont-ils es-
timé que le jeu n’en valait pas
la chandelle ?

Quel est l’enjeu de cette nou-
velle publication?

Ce n’est pas parce que ces
messages sont confidentiels
qu’ils révèlent quelque chose.
On y apprend que les mem-
bres du Parti démocrate sont
plutôt favorables à Hillar y
Clinton qu’à Bernie Sanders et
qu’il y a des tensions au sein
du par ti. Mais quel électeur
américain peut croire qu’il n’y
a pas de tensions quand il n’y a
qu’une seule place en jeu ? Ce
n’est pas un scoop. Il est aussi
logique qu’on ait des distor-
sions entre les propos qui sont
tenus publiquement et ceux
qui le sont dans les correspon-
dances, surtout dans l’univers
politique, où ne règnent pas
forcément la cordialité et l’en-
tente. Mais on n’est pas dans
la dénonciation d’un élément
qui correspondrait aux lan-
ceurs d’alerte. Pour moi, il n’y

a rien d’illégal ou de choquant
qui justifie qu’on rende pu-
bliques ces communications.

Ce n’est pas la première fois
que WikiLeaks révèle quantité
de courriels du Parti démo-
crate. Est-il si simple de pirater
une boîte courriel?

Il n’y a pas de performance
technique à pirater le comité
national démocrate. Un co-
mité électoral reçoit des ap-
pels de gens qu’ils ne connais-
sent pas, mais qui viennent ap-
porter leur soutien, leur finan-
cement… Pour contaminer
une boîte courriel, il suf fit
d’envoyer un courriel avec
une pièce jointe qui vous sem-
blera légitime. Mais en cli-
quant dessus, vous allez acti-
ver le logiciel malveillant. Lo-
giciel qui permettra d’enregis-
trer toute la frappe que vous
faites avec votre clavier, de na-
viguer dans votre ordinateur
et, le cas échéant, d’extraire
les informations. Le problème
est que ces comités électo-
raux sont dans la réactivité. Ils
échangent beaucoup d’infor-
mations, font des notes sur tel
et tel événement. On est dans
l’ef fer vescence de la cam-
pagne électorale, qui n’est pas
propice au contrôle et à la ri-
gueur. D’autant plus qu’il est
dif ficile de remonter ensuite
jusqu’aux pirates.

Quelle est la conséquence de
cette  nouve l le  a f fa i r e  de 
piratage?

Il va y avoir une culture
grand issan te ,  qu i  se  f a i t
c e r t e s  u n  p e u  s o u s  l a
contrainte, de la sécurité nu-
mérique. Les gens vont multi-
plier les canaux pour limiter
les risques. Soit en utilisant
des messageries chif frées,
soit en gardant de moins en
moins de traces de leurs
conversations ou en faisant
des versions parallèles, qui
serviront pour les archives. Je
reste d’ailleurs persuadé que
l’une des raisons pour les-
quelles Hillary Clinton a uti-
lisé un moment sa messagerie
personnelle venait de cette
problématique. Ce n’était pas
par méconnaissance puisque,
en tant que secrétaire d’État,
elle a été amenée à gérer des
échanges électroniques de
messages diplomatiques.

Libération

JUSTIN SULLIVAN GETTY IMAGES AGENCE FRANCE-PRESSE

Hillary Clinton à Charlotte, en Caroline du Nord, le 25 juillet

Canadien détenu : Ottawa veut 
des explications de l’ambassadeur turc
Ottawa — L’ambassadeur de la Turquie à Ottawa a été convoqué
à une rencontre avec les autorités canadiennes à la suite d’infor-
mations selon lesquelles le gouvernement turc a arrêté un
homme de Calgary relativement à la tentative de coup d’État
avorté dans ce pays. Des médias turcs ont soutenu que Davud
Hanci a aidé à orchestrer la tentative de coup du 15 juillet, au
cours de laquelle plus de 200 personnes ont été tuées. Des pho-
tos semblant montrer M. Hanci avec Fethullah Gülen, un reli-
gieux musulman établi aux États-Unis accusé par le régime du
président Recep Tayyip Erdogan d’avoir organisé le soulève-
ment, se retrouvent un peu partout dans les journaux en Tur-
quie. Une source bien au fait de la rencontre a indiqué que les
autorités canadiennes voulaient obtenir de l’ambassadeur Selcuk
Unal les motifs de la détention de M. Hanci, et réitérer les inquié-
tudes du Canada concernant les récents événements en Turquie,
notamment l’état d’urgence décrété pour trois mois.

La Presse canadienne
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J E A N  D I O N

C’ était un petit lundi tristounet, avec un ciel
si bas, avec un ciel si gris qu’il fallait lui

pardonner, ainsi que le chantait le poète ; le
genre de journée où vous vous installez, prêtes
à disputer du gros tennis professionnel de qua-
lité totale, et paf ! quelques gouttelettes vien-
nent repousser vos ardeurs.

Puis ça se met finalement en branle et vous
arrivez à trouver un certain rythme parce que
c’est votre métier, mais le ciel si bas a décidé
qu’aujourd’hui c’est lui, le boss. Tout à l’heure,
c’était au plus un léger crachin, là, alors que Ca-
roline Garcia mène 3-2 contre Barbora Stry-
cova, c’est pas mal dru. Elles ont eu le temps de
jouer pendant 20 minutes et 5 secondes.

Mais même si la flotte ne sévit que pendant
quelques instants, il faut assécher le terrain, ce
qui ne se fait pas en criant après l’arbitre. Le
sport exige parfois une assez longue patience.

Bon, trois quarts d’heure se sont écoulés, on
reprend. Après que Garcia eut remporté le pre-
mier set par la marque de 6-2, un gars s’est pré-
senté sur le court central question d’expédier
des t-shir ts dans les gradins. Malheureuse-
ment, son arme de poing s’est révélée trop
puissante et le premier gaminet est carrément
passé par-dessus la galerie de presse. Heureu-
sement, il a su faire les ajustements nécessaires
et a pu faire des heureux. Le monde aime les af-
faires gratis.

Va et vient
Quinze minutes et trente et une secondes

de jeu, et la pluie revient, quoique toute lé-
gère. Si légère en fait que sitôt les joueuses
rentrées au vestiaire, on leur demande de re-
venir sur le terrain. Mais elles n’ont même
pas le temps de s’asseoir et de se préparer
pour la reprise des hostilités que dame Na-
ture, qui file de toute évidence vieille gri-
biche en cette journée initiale du tableau
principal de la Coupe Rogers présentée par
Banque Nationale, remet ça.

Ce qui soulève une question d’intérêt : que
faisaient donc les journalistes pour meubler le
temps avant l’avènement des internets ? Ils
jouaient au Parchesi ? Ils chassaient de vrais de
vrais Pokémon à la Promenade du sportif ?

Trois autres quarts d’heure et c’est reparti

pour la gloire. Une petite éclaircie ? Pas vrai-
ment, mais le ciel a perdu un peu de son poids.
Avant que finalement, finalement, alors que
s’achève la deuxième manche remportée 6-3
par la Tchèque Strycova, 22e joueuse au monde
entier, le soleil se décide à faire de l’ombre.

Mais ce set enlevé par Str ycova et créant
l’égalité et forçant la tenue d’une manche déci-
sive allait permettre la présentation d’une qua-
trième interruption en raison de devinez quoi.
C’est dingue comme le temps peut changer
même s’il ne suit pas de psychothérapie ni ne

fait de cure de ressourcement ni rien.
Quand on est revenu avec Str ycova en

avance 3-2, il était 18 h 24 HAE (le match était
prévu pour 12 h 30). Et si on pouvait songer à
part soi que les deux joueuses s’étaient peut-
être dit que le temps passe tellement vite quand
on s’amuse et qu’ils aillent boire la Coupe Ro-
gers jusqu’à la lie en se rendant au bris d’éga-
lité, ce ne fut pas le cas : Str ycova, qui avait
laissé filer trois jeux pour faire 3-3, a gagné 6-3.

Il s’agit donc d’une sortie hâtive pour Gar-
cia, 31e de l’univers connu et étoile montante

du tennis français selon des sources proches
du dossier. Née à Saint-Germain-en-Laye, là
même où furent signés les traités de 1632 et
1919, elle n’est âgée que de 22 ans et, selon
certains, son parcours ressemble un peu à ce-
lui qu’a emprunté Eugenie Bouchard il n’y a
pas si longtemps.

Et quand le match a pris fin, on avait du gros
soleil en pleine face. Allez donc comprendre
quelque chose à ce monde absurde.

Le Devoir

COUPE ROGERS

Une longue patience

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

L’attente a dominé la journée au stade Uniprix, dans les gradins comme sur le terrain.

La NFL blanchit
Peyton Manning
La NFL a déclaré qu’elle n’avait
trouvé aucune preuve à l’effet
que Peyton Manning avait pris
des hormones de croissance ou
une autre substance interdite,
comme le prétend un docu-
mentaire diffusé sur les ondes
de la chaîne Al-Jazeera America
l’an dernier. La ligue a indiqué
que le quart-arrière et sa
femme, Ashley, avaient coopéré
à l’enquête qui s’est déroulée
sur sept mois. Le couple a ac-
cordé une série d’entrevues et
procuré un accès complet aux
registres que souhaitaient obte-
nir les enquêteurs. La NUL
poursuivra son enquête afin de
faire la lumière sur les alléga-
tions formulées contre d’autres
joueurs de la NUL dans ce do-
cumentaire, qui impliquent
«d’autres motifs d’enquête et des
témoins». Ces autres joueurs —
ce sont tous des secondeurs —
ont envoyé des affidavits à la

ligue, mais la NUL souhaite les
rencontrer en personne. En
comparaison, Manning, qui a
annoncé sa retraite un mois
après la victoire de 24-10 des
Broncos de Denver contre les
Panthers de la Caroline lors du
Super Bowl 50, a accueilli favo-

rablement l’en-
quête. En dé-
cembre, Al-Ja-
zeera avait rap-
porté qu’un
stagiaire dans
une clinique
anti-âge d’In-
dianapolis
avait secrète-
ment été enre-
gistré alors

qu’il laissait entendre que la
femme de Manning avait reçu
des livraisons d’hormones de
croissance en 2011 tandis que
le quart étoile récupérait d’une
intervention chirurgicale au
cou. Le stagiaire, Charles Sly,
s’est défendu, disant qu’il avait
été enregistré à son insu.

Associated Press

M oscou — La nageuse
russe Ioulia Efimova, ex-

clue des jeux Olympiques de
Rio par la Fédération interna-
tionale de natation (FINA), va
faire appel de cette décision
devant le Tribunal arbitral du
sport (TAS), a annoncé lundi
son agent.

«Nous avons pris la décision
de faire appel devant le TAS.
La par tie adverse sera le Co-
mité olympique international,
la FINA et le Comité olympique
russe », a indiqué à l’agence R-
Spor t l’agent de la spor tive,
Andreï Mitkov.

La FINA a confirmé lundi la

non éligibilité pour les JO de
Rio de sept nageurs russes,
dont Vladimir Morozov, Ioulia
Efimova et Nikita Lobintsev,
trois médaillés des Jeux de
Londres 2012.

Elle est ainsi la première fé-
dération internationale à reca-
ler des sportifs russes sur la
base des critères fixés di-
manche par le Comité interna-
tional olympique (CIO), qui a
chargé les diverses Fédéra-
tions de trier parmi les spor-
tifs russes et d’éliminer ceux
qui seraient impliqués dans le
scandale de dopage d’État
russe dévoilé par le rappor t

McLaren du 18 juillet, ou qui
auraient un passé de dopé.

Efimova avait été contrôlée
positive en 2014 à un stéroïde,
ce qui lui avait valu une sus-
pension de 16 mois.

L’appel devant le TAS est di-
rigé contre le CIO pour avoir
fixé ces nouveaux critères
d’exclusion, contre la FINA
pour avoir appliqué ces cri-
tères, et contre le ROC pour
avoir retiré Efimova de sa liste
des sélectionnés pour Rio sur
la base de ces critères.

Efimova avait également été
suspendue en mars à titre pro-
visoire, après avoir été testée

positive au meldonium, un
produit interdit par l’Agence
mondiale antidopage (AMA)
depuis janvier. Mais elle avait
été blanchie sur ce point par la
FINA le 20 mai.

La nageuse de 24 ans, mé-
daillée de bronze sur 200 m
brasse aux JO de Londres et
quadr uple championne du
monde, avait avoué avoir
consommé du meldonium
pour raison médicale mais af-
firmait que cela datait d’avant
l’interdiction du médicament
par l’AMA.

Agence France-Presse

JEUX OLYMPIQUES

Ioulia Efimova fera appel de son exclusion

F R É D É R I C  D A I G L E

A ntoine Valois-Fortier avait
été la surprise, voire la ré-

vélation des Jeux de Londres,
dans le camp canadien. La ju-
doka Catherine Beauchemin-
Pinard est prête à lui emboîter
le pas à Rio de Janeiro.

Médaillée d’argent et de
bronze aux Mondiaux juniors de
2013 et 2014, l’athlète de 22 ans
de Saint-Hubert a terminé cin-
quième à ses premiers Mon-
diaux seniors, en 2015. Comme
Valois-For tier, elle pourrait
grimper sur le podium dès ses
premiers Jeux olympiques.

« Catherine a une feuille de
route beaucoup plus étoffée que
celle qu’Antoine possédait
avant sa médaille des Jeux de
Londres, note Nicolas Gill, en-
traîneur-chef de l’équipe natio-
nale de judo. Peut-être que
pour les médias, les deux situa-
tions peuvent se ressembler,
mais dans le monde du judo, si
elle est sur le podium, ça ne
sera pas une surprise. »

Pourtant, rien ne la destinait
au judo — ou tout autre sport
en fait. La jeune femme, qui
habite désormais le quartier
Hochelaga-Maisonneuve, à
Montréal, avait un tempéra-

ment plus artistique que spor-
tif en bas âge.

« J’ai commencé à l’âge de
neuf ans. Mes parents, quand
nous étions jeunes, voulaient ab-
solument qu’on fasse un sport,
se rappelle-t-elle. Mon frère fai-
sait du taekwondo, ma sœur fai-
sait du soccer et, pour ma part,

j’avais essayé plusieurs sports,
mais rien ne m’accrochait.»

Sans le savoir, c’est Gill qui
l’a lui-même recrutée.

«À l’école, nous devions lire un
article sur lui, explique celle qui
souhaite poursuivre ses études
en gestion, à l’Université du
Québec à Montréal. On y racon-

tait qu’il avait eu la piqûre pour
le judo. Je suis restée accrochée
là-dessus. En rentrant à la mai-
son, j’ai dit à mes parents :“Je
veux aller faire du judo, je veux
attraper la piqûre pour le judo!”
Mon père ne m’a pas crue tout de
suite. Il a fallu un bon six mois
avant qu’il ne m’inscrive ! Je
pense que c’est parce que je l’ai
tellement achalé avec ça qu’il
m’a inscrite. J’ai commencé au
club de judo Saint-Hubert ; c’est
devenu une deuxième famille
pour moi. Ils ont vraiment aidé à
ce que j’aime le judo.»

Treize ans plus tard, elle
sera l’une des têtes de série du
tableau des 57kg.

Un pas à la fois
À l’image du reste de sa car-

rière d’athlète. «Nous y sommes
vraiment allés par étapes. J’ai
commencé par les régionaux, où
j’ai connu un peu de succès. Puis,
j’ai participé à des compétitions
provinciales et je me suis quali-
fiée pour mes premiers Cana-
diens de justesse. Je n’ai d’ailleurs
rien fait qui vaille à ces premiers
Nationaux, mais tranquillement,
je me suis mise à gagner des mé-
dailles au niveau national.»

La Presse canadienne

JUDO

Catherine Beauchemin-Pinard prête 
pour la gloire olympique

Peyton
Manning

JULIO CORTEZ ASSOCIATED PRESS

Catherine Beauchemin-Pinard au Jeux panaméricains de 2015
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L’ univers des comics Mar-
vel est en passe de se fé-

miniser davantage. La maison
d’édition américaine (Spider-
Man, X-Men, Hulk, Iron Man) a
annoncé vendredi lors du Co-
mic-Con de San Diego la sor-
tie prochaine de World of Wa-
kanda, comics mettant en
scène des héroïnes noires,
mais aussi écrit et dessiné par
des artistes afro-américaines,
rapporte le New York Times.

Dérivé de la série à succès
Black Panther, dont le premier
numéro publié en avril s’est
vendu à plus de 300 000 exem-
plaires, World of Wakanda de-
vrait arriver dans les rayons
des libraires (américaines
pour l’instant) en novembre.
Au scénario, deux femmes
noires, nouvelles venues dans
le milieu du comics : l ’écri-
vaine féministe Roxane Gay et
la poétesse Yona Harvey.

Ta-Nehisi Coates, corres-

pondant du magazine améri-
cain The Atlantic et scénariste
de Black Panther, a choisi les
deux auteures pour travailler à
ses côtés, les personnages fé-
minins ayant des rôles prépon-
dérants dans l’univers de la sé-
rie de comics, explique le site
The Mary Sue.

Talents noirs et féminins
Roxane Gay, à qui l’on doit

l’essai déculpabilisant Bad Fe-
minist (dans lequel elle ex-
plique qu’on peut être fémi-
niste, aimer le rose et se tré-
mousser sur Blurred Lines),
cosignera un scénario centré
sur les personnages d’Ayo et
d’Aneka, un couple de guer-
rières qui s’est donné pour
mission de protéger Wakanda,
pays africain fictionnel. 

Le numéro réalisé par Yona
Harvey suivra le personnage
de Zenzi, une révolutionnaire
qui apparaissait également
dans le premier numéro de
Black Panther. Les illustrations

des deux numéros seront aussi
réalisées par des artistes afro-
américaines, Afua Richardson
et Alitha E. Martinez.

«C’est la chose la plus bizarre
que j’aie faite, dans le bon sens
du terme, a commenté Roxane
Gay dans le New York Times.
L’occasion d’écrire sur des
femmes noires, homosexuelles qui
plus est, dans l’univers Marvel,
on ne peut pas dire non à ça»,

s’est-elle réjouie. «Pourquoi de-
vrions-nous donner la priorité à
des scénaristes blancs et de sexe
masculin, alors que, cette fois-ci,
un personnage féminin et non
blanc est mis au premier plan?»
approuve Abraham Riesman,
journaliste spécialisé dans le co-
mics de Vulture, site du New
York Magazine. 

Mais pour le journaliste, le
scénariste ne doit pas forcé-
ment ressembler à son person-
nage : «Marvel a juste besoin de

plus de scénaristes noirs et
femmes, faisant toutes sortes de
bandes dessinées, point.»

Comme le rappelle le New
York Times, le projet confirme
la volonté de Marvel de mieux
refléter le monde d’aujourd’hui,
par le biais de ses personnages
et de leurs créateurs. 

Ces dernières années, la mai-
son d’édition a troqué plusieurs
de ses superhéros super blancs

pour des personnages
moins stéréotypés :
Thor est désormais
une femme, Captain
America est noir,
l’Américano-Coréen
Amadeus Cho a rem-
placé Bruce Banner
dans la peau de Hulk,

et une ado d’origine pakistanaise
et de religion musulmane in-
carne Miss Marvel. Des avan-
cées progressistes, mais aussi
très calculées, souvent annon-
cées en grande pompe par l’édi-
teur de comics — qui met égale-
ment en scène dans sa série A-
Force des Avengers version
femme en justaucorps moulants,
superhéroïnes certes, mais tou-
jours hypersexualisées.

Libération
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Nos choix ce soir
NAVET JUBILATOIRE
«Pas de cintres en fil de fer, jamais !» lance Faye
Dunaway sous l’épais maquillage de Joan Craw-
ford dans une scène risible de ce pitoyable bio-
pic de Frank Perry. Pas surprenant qu’à sa sor-
tie, en 1981, l’interprétation outrancière de l’ac-
trice a fait de Maman très chère un film culte.
Maman très chère, Cinépop, 21 h

BÉBEL AU BRÉSIL
Un soldat français en permission (Jean-Paul Bel-
mondo) s’embarque pour le Brésil afin de retrou-
ver sa fiancée kidnappée (Françoise Dorléac). Ce
faisant, il met au jour un trafic de statuettes mal-
tèques. Une comédie qui ne manque pas d’action.
L’homme de Rio, TFO, 21 h

BRIALY VU PAR SES AMIS
Tourné dans son château près de Meaux, six
ans après sa mort survenue en 2007, Jean-
Claude Brialy fait l’objet d’un touchant hom-
mage auquel participent notamment Nana
Mouskouri, Pierre Arditi et Claudia Cardinale.
Jean-Claude Brialy, le goût des autres, Planète +,
21h30

Manon Dumais

La maison d’édition américaine a annoncé la parution pro-
chaine de World of  Wakanda, bédé écrit par des femmes et
centré sur des personnages loin des stéréotypes habituels des
superhéros.

Place aux héroïnes noires et lesbiennes
Marvel lancera une série qui rompt avec les superhéros traditionnels

MARVEL

Visuel tiré de Black Panther : World of  Wakanda, illustré par Afua Richardson. Le premier numéro doit paraître aux États-Unis en
novembre.

F A B I E N  D E G L I S E

I l y a quelque chose de soyeux
dans le dessin de Caroline

Brault, alias Cab, qui revient en
force cet été avec le deuxième
chapitre de son histoire d’Hiver
nucléaire, édité chez la bien
nommée maison Front Froid.

Décor maîtrisé, personnages
allant chercher leur expressivité
dans leurs yeux de personnages
de mangas, mise en couleur ré-
fléchie, découpage efficace, tout
est là pour la poursuite des aven-
tures de Flavie, jeune messa-
gère à motoneige dans
un Montréal frappé par
des conditions hiver-
nales extrêmes: moins
32 au compteur dès la
quatrième planche.

Comme pour le pre-
mier chapitre, le scé-
nario se promène une
nouvelle fois dans la
douce super ficialité
des rapports humains
au temps de l’adoles-
cence, dans les « je
t’aime moi non plus »,
les « c’est plus ma
blonde, mais on vit en-
core ensemble » et sur-
tout les « j’ai besoin que
quelqu’un m’aime », et
ce, sur fond de virus
mutants, de petits ban-
dits et d’aventures
presque rocambo-
lesques. Un tout qui ne
peut pas décevoir, à
condition bien sûr de ne rien y
chercher d’autre.

La quête et l’équilibre
Autre lieu, même qualité

graphique époustouflante pour
Nimini-san, épisode 1 des Lé-
gendes de Kawajima que San-
drine Garcia et Rémi Maynè-
gre viennent de mettre au
monde aux éditions Lounak.
Sorte de relecture des aven-
tures de Kung-fu Panda, l’al-
bum à couverture souple suit
dans un monde imaginaire le
destin de Nimini-san, batra-
cien en quête de sagesse et
d’équilibre au contact d’un
maître. Tous les codes habi-
tuels des récits à forte saveur
initiatique, alliant apprentis-
sage et ar ts mar tiaux, sont
présents dans un ensemble
particulièrement bien dessiné,
découpé et scénarisé. Du gros
prévisible, comme on dit, avec
élégance, en somme.

Plus que centenaire et tou-
jours actuel et pertinent. Non,
ce n’est pas du Devoir dont il
est question ici, mais bien de
La guerre des boutons, roman
pour enfants écrit en 1912 par
Louis Pergaud et qui se rap-
pelle au bon souvenir du pré-
sent dans une version dessinée
par Bruno Heitz aux éditions
Le Genévrier. La ligne claire est
simple, le trait noir sur fond
blanc, les décors minimalistes
servent habilement ce récit sa-
voureux dans les guéguerres
de l’enfance. On est dans la

campagne française à
l’aube d’une Première
Guerre mondiale. Les
gamins du village de
Longeverne sont en
tension continuelle,
sans trop savoir pour-
quoi d’ailleurs, avec
ceux du village de Vel-
rans. Après les classes,
ça barde ! Et les vain-
queurs humilient les
perdants en arrachant
les boutons de leurs vê-
tements et les lacets de
leurs chausseurs dans
l’espoir qu’ils se fassent
molester en rentrant à
la maison le soir. Som-
bre perspective.

Le texte original de
Pergaud, un institu-
teur français qui a
tendu l ’oreille dans
ses classes au début
du siècle dernier pour

poser ces mots sur du papier,
est ici honoré avec respect,
comme pour mieux mettre en
relief l’esprit de village et les
replis qu’il impose par fois,
pas seulement dans les contes
pour enfants venant d’un au-
tre temps.

Le Devoir

HIVER NUCLÉAIRE 2
Cab
Front Froid
Montréal, 2016, 92 pages

LES LÉGENDES 
DE KAWAJIMA
Épisode 1 : Nimini-san
Garcia et Maynègre
Lounak
Montréal, 2016, 32 pages

LA GUERRE DE BOUTONS
Bruno Heitz
Le Genévrier
Paris, 2016, 126 pages

BANDE DESSINÉE

Un trio adolescent 
pour emporter

La comédie
musicale de Bowie
ira à Londres 
Londres — La comédie musi-
cale Lazarus, cocréée à New
York par David Bowie et Enda
Walsh et mise en scène par Ivo
van Hove, sera jouée à Lon-
dres pendant trois mois à par-
tir du 25 octobre, a annoncé
lundi la production. Cette co-
médie musicale est inspirée du
roman de science-fiction de
Walter Trevis L’Homme qui ve-
nait d’ailleurs, qui est déjà de-
venu en 1976 un film dans le-

quel David Bowie tenait le rôle
principal. Intégralement com-
posée par la star britannique,
elle présente notamment sur
scène Lazarus, le premier titre
de son 25e et dernier album,
Blackstar, que David Bowie
avait lancé le 8 janvier 2016,
jour de son 69e anniversaire,
sans que le public sache qu’il
était sur le point de perdre,
deux jours plus tard, un com-
bat de 18 mois contre un can-
cer. Lazarus suit les péripéties
de Thomas Newton, interprété
à New York comme à Londres
par Michael C. Hall, connu
pour la série Six Feet Under.

Agence France-Presse

Le magazine Safarir
cesse ses activités
Le magazine Safarir a an-
noncé lundi qu’il cessait toutes
ses activités, affirmant que la
rentabilité de la publication
n’était plus possible. Fondé en
1987, le magazine s’est démar-
qué au Québec par ses illus-
trations, bandes dessinées hu-
moristiques et parodies. Le
contexte de plus en plus diffi-
cile pour les médias imprimés
fait donc une nouvelle victime.
L’équipe du magazine humo-
ristique a indiqué lundi, sur
Facebook, que la «grande

aventure» prenait fin, évo-
quant la faillite de leur distri-
buteur l’an dernier ainsi que
de grands coûts d’impression
jumelés à une forte baisse de
leurs revenus publicitaires.
L’équipe a affirmé que d’au-
tres options que la cessation
des activités avaient été «envi-
sagées et sérieusement étudiées,
mais sans déboucher sur des so-
lutions adéquates et concrètes ».
Elle a dit avoir travaillé «d’ar-
rache-pied» au cours des deux
dernières années afin de per-
mettre à Safarir de s’épanouir,
de grandir et de se renouveler.

La Presse canadienneÉDITIONS LOUNAK

Planche tirée des Légendes de Kawajima, épisode 1: Nimini-San

Le projet confirme la volonté de
Marvel de mieux refléter le monde
d’aujourd’hui, par le biais de ses
personnages et de leurs créateurs



F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

D
ee Wallace est
une icône de l’hor-
reur. Les jeunes
cinéastes ayant
grandi avec ses

films la sollicitent à présent non
seulement pour son talent,
mais pour ce qu’elle repré-
sente. Elle est pourtant tout le
contraire d’une diva. Vive et af-
fable, la comédienne se confie
en toute simplicité. Drôle d’iro-
nie qu’une personnalité aussi
solaire se soit distinguée dans
ce type d’œuvres.

« Le cinéma d’horreur m’est
arrivé par hasard. Je suis deve-
nue une “scream queen” malgré
moi, mais j’y ai rapidement
pris goût », explique Dee Wal-
lace, qui, quelques rides — as-
sumées — plus tard, a éton-
namment peu changé.

Dans le jargon du métier,
une « scream queen », jeu de
mots inventé à partir de l’ex-
pression « screen queen », ou
reine de l’écran, et que l’on
pourrait traduire ici par reine
du hurlement, désigne ces ac-
trices s’étant illustrées dans
suf fisamment de films d’hor-
reur pour en devenir des fi-
gures fétiches.

La fille du Midwest
Or, rien ne prédisposait cette

native du Midwest à cette car-
rière. « Au début des années
1970, j’enseignais le théâtre à
Kansas City. Et puis un jour,
j’ai décidé de tout plaquer pour
tenter ma chance à New York.
C’est tout moi, ça : j’ai toujours
eu cette insouciance, cette naï-
veté [prononcé en français
avec un fort bel accent]. »

Là-bas, elle fut admise dans la
classe d’Uta Hagen, figure my-
thique du jeu, par laquelle sont
passés Al Pacino, Liza Minnelli,
Sigourney Weaver, etc.

« Uta Hagen acceptait rare-
ment un élève avant trois audi-
tions. Un ami m’a accompagné
à la mienne en essayant de
me dissuader de jouer la scène
que j’avais choisie : une pièce co-
mique très légère que j’avais
déjà interprétée en amateur. Il
m’a promis qu’elle allait me je-

ter dehors au bout de cinq mi-
nutes, si j’avais de la chance. Et
de fait, au bout de cinq minutes,
Uta Hagen m’a arrêtée. Pen-
dant que mon ami détournait le
regard, elle m’a demandé: “Qui
vous a enseigné le jeu ?” Avec
toute la candeur du monde, j’ai
répondu : “Ma mère.” Après un
silence, elle m’a dit : “Votre mère
vous a bien appris.” J’ai débuté
dans son cours dès le lendemain.
Il faut suivre son instinct.»

Peu après, le cinéaste Bryan
Forbes croisa la blonde incon-

nue dans un couloir d’agence.
C’est ainsi qu’en 1975 elle se
retrouva dans l’inquiétant Les
femmes de Stepford, d’après le
roman d’Ira Levin (Le bébé de
Rosemary), où les maris d’une
banlieue cossue « remplacent »
leurs épouses libérées par des
clones obéissants.

«C’était juste une apparition,
mais c’était une première men-
tion dans un générique de film.»

Elle l’ignorait alors, mais le
ton de sa carrière était donné.

Émotions fortes
En ef fet, de son premier

rôle majeur dans La colline a
des yeux (Wes Craven, 1977),
sur une famille de campeurs
attaquée par des monta-
gnards mutants, à sa per for-
mance délirante de psycho-
pathe hantée par feu son
fiancé tueur dans Chasseurs
de fantômes (Peter Jackson,
1996),  Dee Wallace a tou-
jours démontré une af finité
particulière avec l’épouvante.

« J’aime les personnages dotés
d’un arc dramatique extrême ;
j’aime être terrifiée et pleurer et
crier et me démener. Ni la co-
médie ni même le drame ne per-
mettent de couvrir un tel éven-
tail. Après toutes ces années,
j’éprouve encore le même fris-
son, le même vertige avant de
me lancer. »

Intense, elle donne tout. Le

film Cujo, d’après le roman de
Stephen King, marqua en cela
un tournant. Pour mémoire,
on y suit le calvaire d’une
mère et de son jeune fils pri-
sonniers d’une voiture en
panne alors que rôde un saint-
bernard enragé.

«C’est l’interprétation dont je
suis le plus fière, mais ç’a été la
plus dif ficile. Je devais jouer
l’épuisement et l’angoisse de
perdre mon enfant jour après
jour. Sauf que moi, je ne “joue”
pas, je “deviens”, et mon corps
ne fait pas la dif férence. Je
l’ignorais à l’époque, mais à
cause de ça, je libère une quan-
tité énorme d’adrénaline. Si
bien qu’en cette occasion-là, j’ai
trop sollicité mes glandes surré-
nales et il a fallu m’hospitaliser
après le tournage. Je prends de-
puis des suppléments. »

Red Christmas, où
elle campe une ma-
triarche devant pro-
t é g e r  s a  f a m i l l e
contre un assaillant
mystérieux, elle l’a
en par t ie  accepté
af in de voir  s i  el le

était  encore capable de l i -
vrer une performance du ca-
libre de celle de Cujo.

« Je le suis ! »

Capter la magie
Hormis le rush de la perfor-

mance, Dee Wallace apprécie
par-dessus tout la nature colla-
borative du cinéma.

« J’aime qu’un réalisateur soit
assez sûr de ses moyens pour re-
cevoir des idées sans se sentir
menacé. »

Steven Spielberg figure
parmi ces metteurs en scène
suffisamment en contrôle pour
ne pas être contrôlant.

« Dans E.T., pendant qu’on
tournait la scène du repas où
Elliott dit à sa mère que leur
père est en voyage au Mexique
avec sa nouvelle conjointe, je
me suis soudain levée de table
et je suis allée pleurer dans la
cuisine adjacente plutôt que de-
vant les enfants. Ce n’était pas
dans le scénario, mais c’était
ce que le personnage devait
faire. C’était comme une évi-
dence. Steven a compris la vé-
rité de ce petit moment et il a
tout arrêté pour faire les ajus-
tements. Ça, c’est faire preuve
d’assurance. C’est avoir l’ou-
verture nécessaire pour capter
la magie qui se manifeste par-
fois sur un plateau. »

Seule figure adulte étof fée
du film, on la surnomme de-

puis affectueusement « la ma-
man d’E.T.».

Encore une fois
En vedette dans la populaire

série Just Add Magic sur Net-
flix, et très sollicitée par le ci-
néma indépendant, Dee Wal-
lace avoue rêver d’un autre
gros film hollywoodien. Son
statut d’icône de l’horreur, elle
l’apprécie, tout en le prenant
avec un grain de sel.

« Le cachet n’est pas plus
élevé ! Mais sentir l’amour des
fans, ça nourrit. »

Ce qui n’a pas empêché Dee
Wallace, après l’entretien,
d’être prise de court par l’ac-
cueil de rock star que lui a ré-
servé le public de Fantasia.

Il y avait quelque chose de
poétique dans le fait qu’une
« reine du hurlement » se re-
trouve ainsi sans voix.

Le Devoir
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Y V E S  B E R N A R D

M is sur pied après le séisme haïtien de
2010, Lakou Mizik est une équipe de rêve

composée de musiciens de générations, de reli-
gions et de styles différents. À sa musique à la
fois rasin (racine) et twoubadou, le groupe intè-
gre aussi des éléments de rap et de dancehall.
Entre l’ivresse des rituels vaudous sortis du
temple et la ferveur du soul ou du gospel dans
les chants, Lakou Mizik est une belle histoire
humaine et une véritable bouf fée d’air frais
dans le paysage musical. Il offre le concert de
clôture de la dixième édition du festival Haïti en
folie ce dimanche au parc Lafontaine.

Le groupe a récemment fait paraître son pre-
mier disque : Wa Di Yo. Le titre sous-entend
« nou la toujou », ce qui signifie au complet en
français « Vous leur dites que nous sommes tou-
jours là ». Le chanteur-guitariste Steeve Val-
court raconte : « Après le tremblement de terre,
tout le monde était bouleversé et certains pen-
saient que c’était la fin du monde. On voulait
créer une chanson pour apporter un peu de vie.
On s’est regroupé, on a fait un vidéoclip et le
groupe est né. Jonas Attis et moi, on se produisait
dans les camps parce qu’il n’y avait plus de clubs
de musique. On y allait pour voir si on pouvait
mettre de l’ambiance et les gens nous deman-
daient de revenir. On a pris l’habitude de retour-
ner pour leur donner de l’espoir. »

Puis les deux complices ont trouvé Zach
Niles, le producteur du documentaire sur le
groupe Sierra Leone’s Refugee All Stars, et,
avec lui, ils ont trouvé les musiciens. Steeve
Valcourt est le fils du chanteur Boulo, Jonas At-
tis est un jeune poète qui a survécu au naufrage
d’un ferry et Nadine Remy, une chanteuse à la

foi chrétienne et adepte du chant vaudou. Reste
Lamarre Junior, Woulele Marcelin, Peterson Jo-
seph, James Carrier, Belony Beniste et le der-
nier, non le moindre, Louis Lesly Marcelin, dit
Sanba Zao. « C’est lui qui nous apprend les
rythmes», dit Steeve Valcourt. «On en a plus de
300 en Haïti, ils se jouaient dans les lakous
[lieux de culte vaudou], et c’est l’une des per-

sonnes qui les a popularisés. Il est un pionnier de
la musique rasin. »

Qu’en pense Sanba Zao, le doyen du groupe à
62 ans? «On a pris des rythmes qui viennent du
Bénin, du Congo et du Nigeria. C’est l’héritage
d’Haïti que j’essaie de trouver du nord au sud et
de l’est à l’ouest. Il y a des gens qui ne veulent pas
dire “vaudou” parce que ça évoque la religion. La

musique rasin, c’est une chanson qui a quelque
chose de la révolte. On chante aussi pour l’amour,
pour des choses qui ne sont pas anormales.»

Lakou Mizik renferme donc beaucoup de
culture et de paroles de la vie. Sanba Zao a
composé Anba Siklòn, qui traite de ceux qui
ont fait du fric sur le dos des sinistrés. De son
côté, Jonas Attis vient de Jérémie, un terreau
de la poésie haïtienne. Il écrit sur la nature,
l’amour, et réécrit aussi des pièces tradition-
nelles, un processus qui est expliqué par
Steeve Valcourt : « Parfois, on ne connaît qu’un
couplet de la chanson et on est obligé de recréer
l’histoire. On fait alors approuver notre travail
par nos grands-parents. » À l’écoute des pièces
de Lakou Mizik, on se croirait parfois en folk
sous la tonnelle avec guitare acoustique et ac-
cordéon. Ailleurs, le son est rythmé sans être
frénétique ou plus carnavalesque avec les cor-
nets. Toujours vivant.

Quoi d’autre au festival Haïti en folie ? Des 5
à 7 avec DJ Stuba et DJ Rocksteady, la version
créole de la pièce Les monologues du vagin, le
défilé carnavalesque avec Rara Soley, la foire
artisanale et les spectacles de musique avec
Gaya, Ensemble Afrovibes et 4MULA.

Collaborateur
Le Devoir

10E FESTIVAL HAÏTI EN FOLIE
Aux Jardins Gamelin, à la salle 
Marie-Gérin-Lajoie, au parc des Compagnons 
et au parc Lafontaine, du 26 au 31 juillet
Lakou Mizik au parc Lafontaine, 
dimanche 31 juillet à 18h30
Renseignements : 514 882-3334, 
www.haitienfolie.com

10E FESTIVAL HAÏTI EN FOLIE

Lakou Mizik, parce que la vie continue

THOMAS FRETEUR

Lakou Mizik est une belle brochette d’artistes issus de générations et de styles dif férents.

Le public de Fantasia a fait un triomphe à Dee Wallace, sa-
medi à minuit, lors de la présentation du film Red Christ-

mas. Les amateurs d’horreur l’attendaient depuis longtemps,
la visite de cette actrice culte, vedette de succès horrifiques
des années 1980 comme Hurlements, Cujo, Critters, mais
aussi du classique familial E.T.

FANTASIA

La reine du hurlement
L’actrice Dee Wallace sur son statut d’icône 
de l’horreur et de « maman d’E.T. »

UNIVERSAL PICTURES

Dee Wallace, pour la promotion du film E.T., sorti en 1982

FANTASIA

Figure fétiche du cinéma d’horreur, Dee Wallace a été accueillie en vraie «rock star» par le public
du festival Fantasia.

« J’aime qu’un réalisateur soit assez
sûr de ses moyens pour recevoir
des idées sans se sentir menacé »


